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X La Paix Autrichienne 
Ces auteurs responsables de la confla-

gration actuelle sont d'accord pour deman-
ider la paix. L'Autriche-Hongrie vient de 
ifaire à ce sujet des déclarations par l'or-
jgiame du comte Czcrnin, président du con-
Jèeil. Nous avions déjà en les déclarations 
'de M, le chancelier allemand Michaelis. A 
►Vienne comme à Berlin ce sont les mêmes 
soupirs pour la paix. Jamais gouverne-
tnents ne se sont montrés aussi affamés de 
^concorde. On ne croirait jamais qu'on se 
trouve en présence des scélérats qui de 
fcropos délibéré ont déchaîné sur le monde 
Jes effroyables malheurs devant lesquels 
Reculera l'Histoire. 
i: Dans les déclarations qu'il a faites aux 
Journalistes austro-hongrois, le comte 
fCzemin n'a pas hésité à jeter par-dessus 
Sbord cette très gênante question des res-
ïxwsabilités de la guerre. Il a dit qu'il ne 
S'oit aucun intérêt à la soulever. « Il est 
inutile, a-t-il ajouté, de parler du passé. » 
(Voilà qui est très commode. Les criminels 
Vie droit commun sauront gré désormais 
!au noble comte devoir inventé à leur pro-
fit ce nouveau genre de défense; quand le 
président des assises interrogera l'accusé, 
SI sera curieux demain d'entendre celui-ci 
répondre : « Monsieur le Président, je vous 
%n prie, ne parlons pas du passé, il n'y a 

.ucun intérêt à soulever la question. » 
ais il est assez probable que le président 

tiendra aucun compte de cette chariva-
que réponse. L'Histoire en fera autant. 

En attendant son verdict, il ne nous parait 
m superflu de rappeler ce passé déplora-
fe. C'est r Autriche-Hongrie qui, en se je-
ant sur la Serbie comme le loup vorace sur 
'innocente brebis, a allumé la guerre avec 

connivence de l'Allemagne. On comprend 
«pie le comte Czernin ait le souci que l'on 
»lâ*évoque pas un tel passé. Devant le 

S , 

Reichstag M. .Michaelis a tenu un langage 
sbnsfWéiirent le même que le sien. Et tous 
les deux aspirent à signer la paix le plus 
têt possible. Comment M. Lloyd George 
a-t-il pu trouver équivoques les déclarations 
du chancelier allemand 1 s'écrie le comte 
Czernin se référant au vote de confiance 
que le Reichstag a donné au chancelier Im-
périal. Il trouve très claires, lui, les mani-
festations de l'un et de l'autre. Touchante 
entente de deux compères, de deux compli-
ces. 

Et comme M. Lloyd George a déclaré que 
les alliés ne consentiraient pas à négocier 
de paix avant que les empires de proie se 
soient démocratisés, le président du con-
seil austro-hongrois croit devoir assurer 
que « la démocratisation est en train de 
s'opérer en Autriche-Hongrie ». Si non, de-
mandez-le aux Dalmates, aux Tchèques, 
aux Croates, à tous ces malheureux que 
l'Autriche déporte en masse chaque jour 
ou pend à la potence pour en finir plus tôt. 
C'est ainsi qu'on entend la démocratie sous 
le règne du successeur de François-Joseph. 
L'Autriche-Hongrie a changé de souverain, 
elle n'a pas changé de politique. C'est tou-
jours la compression des nationalités par 
la violence, par l'exil ou par le gibet. Que 
vient-on dans ces conditions offrir la paix 
aux alliés ! A Vienne comme à Berlin on 
prend aujourd'hui le masque de la démo-
cratie dans l'espoir de mieux les leurrer. 
On n'y parviendra pas. Les alliés ne veu-
lent ni de la paix allemande ni de la paix 
autrichienne, qui ne seraient que des haltes 
entre deux guerres, et ils continueront à 
se battre pour imposer la seule paix qui 
assurera au monde la tranquillité dont il a 
tant, besoin, la paix française. 

A. D. 

Une nouvelle Manœuvre allemande 
Le Chancelier et les prétendues ambitions "impérialistes" de la France 

-ôenève, 30 juillet. — Les journaux alle-
mands publient des déclarations qui vien-
nent d'être faites par le chancelier de l'em-
pire aux représentants de la presse alle-
mande qu'il avait convoqués samedi soir. 

Après s'être attaqué au récent discours de 
M. Lloyd George, le chancelier a fait allu-
sion aux discours prononcés à la Cftambre 

> ïrançaise pendant le comité secret du mois 
de juin dernier, à la mission confiée à M. 
IDoumergue et à des documents qui s'y rap-
portent. Il est entré dans des détails sur le 
Comité secret et 11 demande au gouverne-
ment français de s'expliquer sur ce qu'il 
appelle la politique annexionniste de la 
Franoe. 

Il s'agit la d'une manœuvre préparée do 
longue main pour essayer de faire impres-
sion sur la démocratie russe. 

Le chancelier n'a fait aucune allusion au 
discours public où M. Ribot a défini la po-
litique de guerre de la France et a l'ordie 
du jour du 5 juin 1917 voté à l'unanimité 
par la Chambre des députés. 

Les journaux allemands font grand bruit 
de ces soi-disant révélations pour détourner 
il'attention publique du conseil tenu le 5 
Juillet 1914 à Berlin, où fut préparée l'agres-
sion contre la Serbie ' qtii devait entraîner 
la.guerre générale. 

^ NOTRE REPONSE 

Paris, 31 juillet. — Herr Michaelis, le 
nouveau chancelier allemand, vient, de ten-
ter une nouvelle manœuvre diplomatique 
qui coïncide avec ceLle que le comte Czer-
nin, de son côté, entreprenait à Vienne. Le 
président du conseil autrichien, avec une 
désinvolture parfaite, a déclaré aux jour-
nalistes : 

c Je ne veux pas rechercher nui est res-
ponsable de la guerre. .Krartous le passé: il 
li'a plus de valeur; pensons à l'avenir. » 

Le chancelier allemand, lui. le .19 cou-
rant, avait proclamé une fois de plus que 
î'AïIemagne s'était bornée à se défendre, 
tnais son argumentation ressemblait de 
trop; près h celle de son prédécesseur, et 

"se. Voici qu'il modifie brusquement sa tacti-
T «ue : 

A la fin de la journée où le « Times » a 
publié des révélations sur le grand conseil 
Itenu le 5 juillet 1914 à Berlin, où fut pré-
parée l'agression contre la Serbie, qui de-
vait entraîner .la guerre,générale, herr Mi-
tehaeiis a réuni cinquante journalistes et 
leur a donné communication de ce qui'l 
prétend être un rapport, direct des débats 
feecrets qui ont eu lieu les 1er et 2 juillet, à 
ta Chambre française. On sait que ces dé-
bats ont porté sur la mission de M. Dou-
ï»ergue en Russie et sur les combinaisons 
territoriales qui s'y rattachent. 

M. Michaelis a prétendu donner des pré-
cisions sur les conditions dans lesquelles 
est intervenu l'accord du gouvernement 
^français et du gouvernement du tear sur 
Je rôle des différentes personnalités qui y 
ont été mêlées. 

' Usant, une fois dé plus, d'un procédé 
cher à la diplomatie allemande, c'est la 

République française que M. Michaelis ose 
accuser de poursuivre des desseins de con-
quête et de vouloir rétablir la carte de l'Eu-
rope telle qu'elle était avant 1790 ! 

Le but poursuivi par le chancelier est 
clair. Il cherche d'abord à créer dans notre 
Parlement des malentendus sur le fonction-
nement de la machine politique française, 
en spéculant sur le fait que M. Briand était 
absent au moment où furent réalisés les ré-
sultats de la mission Doumergue. 

Mais ensuite, et surtout herr Michaelis, 
par sa ruse assez grossière, s'efforce d'op-
poser la politique de la démocratie russe à 
celle de la diplomatie française. Il tente, 
auprès du peuple russe, une suprême dé-
marche pour le détourner de ses alliances 
et de son devoir patriotique, et redonner un 
sursaut d'énergie au peuple allemand près 
de s'affaisser, en le persuadant qu'il com-
bat non pas même pour la question d'Al-
sace-Lorraine, mais pour l'intégrité de son 
propre territoire. 

Par contre, le chancelier s'est bien gardé 
de faire allusion aux discours publics où 
M. Ribot à défini la politique de guerre de 
la France, et à l'ordre du jour du 4 juin 
191?, voté h la,quasi unanimité par la Cham-
bre des députés. 

Cet ordre du jour, qui a sanctionné les dé-
libérations du comité secret, est, en effet, 
une réponse très suffisante aux questions de 
herr Michaelis. Rappelons- en le texte : 

« La Chambre des députés, expression di-
recte de la souveraineté du peuple français, 
adresse à la démocratie russe et aux autres 
démocraties alliées son salut. 

» Contresignant la protestation unanime 
qu'en 1871 firent entendre à l'Assemblée na-
tionale les représentants de rAlsace-Lor-
rain<> malgré elle arrachée .& la France, elle 
déclare attendre de la gr£jce, qui a été Im-
posée à l'Europe pat- Î'O^SSVOTI de l'Alle-
magne impérialiste, aveerla libération des 
territoires envahis, le retour de l'Alsace-I.or-
raine à la mère-patrie et la juste répara-
tion des dommages. 

» Eloignée de toute pensée de conquête et 
d'asservissement des populations étrangè-
res, elle compte que l'effort, des armées de 
la République et des armées alliées permet-
tra, le militarisme prussien abattu, d'obte-
nir des garanties durables de paix et d'in-
dépendance pour les peuples, grands et pe-
tits, dans' une organisation, dès maintenant 
préparée, de la Société des nations. 

» Confiante dans le gouvernement, etc. » 
• Cet. ordre du jour fut adopté par 452 voix 
contre 55. Le chancelier, quoi qu'il dise 
et qu'il fasse écrire, ne rémssira pas h chan-
ger l'oDinion des esprits impartiaux, à effa-
cer l'ultimatum à la Serbie, l'invasion de la 
Belgique, le refus des bons offices et de 
l'arbitrage, nui. resteront, éternellement à la 
charge de l'Allemagne et de l'Autriche-Hon-
grie. Un point précis demeurera, : les res-
ponsables de la guerre sont à Berlin et à 
Vienne, et on lf« ramènera toujours à cette 
date du 5 juillet 1914, où le monde vivait 
dans la sécurité de la paix et où fut décidé 
le plus grand crime de l'histoire, dans le 
conseil présidé à Potsdam par le kaiser. 

LES DÉLÉGUÉS DU SOVIET A PARIS 
Laborieuses Négociations 

t>aris, 30 juillet. — Une sous-commission 
composée de deux majoritaires: MM. Pier-
re Renaludel, député français, et Arthur 
Henderson, membre du gouvernement bri-
Itannique; de deux minoritaires : MM. Jean 
ILonguet, député français, et Ramsey Mac-
tfonald, membre de la Chambre des com-

mues, et de deux délégués du Soviet : MM. 
oldenberg et Ehrlich, s'est réunie, ce ma-

»in, afin de fixer la date à laquelle pour-
rait avoir lieu la Conférence internationale 
jde Stockholm, provoquée tout à la fois par 
ja commission hollando-suédoise de Stock-
Jiolm et par le Soviet: de Pétrograd tout 
«ntier. 

Cette question de date revêt une impor-
tance particulière aux yeux des intéressés, 
en ce sens qu'une Conférence des socialis-
tes alliés doit s» tentr à Londres les 8 et 
0 août prochain, sous les auspices de la 
section britannique du bureau tocialiste in-
ternational, et que le lendemain 10 août, le 
Labour Party, de son côté, tiendra une con-
férence pour examiner les décisions prises 
la vaille par les fractions. majoritaires. 

Or, les majoritaires français et alliés 
tiennent essentiellement à ce que la Con-
férence de Londres précède celle de Stock-
holm, afin d'y pouvoir adopter en commun 
l'attitude à prendre en face des représen-
tants de la Sozialdemokratie d'Allemagne. 

La réunion de la sous-commission s'est 
prolongée jusqu'à une heure après-midi, 
•sans que l'accord ait pu s'établir entre les 
fractions adverses. 

Une nouvelle réunion a eu lieu dans 
l'onrès-midi. 

La sous-commission a terminé ses travaux 
& cinq heures trente. La réunion plénière 
s'est ouverte à six heures, sous la présidence 
de M. Dubreuil, secrétaire de la commission 
administrative permanente. 

Dès le début, M. Jean Longuet donne lec-
ture de la résolution adoptée par la commis-
sion fixant aux 28 et 29 août la Conférence 
.interalliée de Londres, et du 9 au 16 septem-
bre la Conférence de Stockholm, laissant ce-
pendant au bureau d'organisation le 6oin 
de choisir une autre ville en pays neutre. 

Une longue discussion s'est alors engagée 
sur les divers articles de l'ordre du jour. Les 
délégués du Soviet demandèrent que les dé-
cisions qui seront prises par la Conférence 
.aient un caractère obligatoire, soulevant des 
protestations des délégués britanniques. 

Finalement, on décida, sur la proposition 
ides délégués anglais de tenir une Conférence 
interalliée a Stockholm. Lu date de cette 
Conférence a été fixée aux.28 et 29 août. 

La Conférence s'est terminée sur une dé-
claration de Goldenberg disant que le So-
îviet avait décidé que les socialistes rusées 
participeraient à la Conférence des socialis-
tes alliés à Londres seulement à titre d'infor-
toation 

Une Conférence internationale 
décidée pour Septembre 

?aris, 31 juillet. — L'accord n'ayant pu se 
taite dimanche entre les socialistes mmori-
ia.tres et majoritaires anglais, russes et 
fonçais sur la date à laquelle devra être 
sonvoquée la Conférence internationale pro-
etée, une sous-commission de six membres 
ut nommée pour préparer une motion de; 
îoneihatton. Cette commission a délibéré 
toute la journée d'hier. Les débats furent 
ms.et animes. Les députés socialistes maio-
Wt aires français insistaient, en effet pour 
S?.,^Conî,érT;e «e.Stockholm n'eût lieu 
gu après celle des socialistes alliés. Les dé-
putes socialistes minoritaires, apnuvés par 
les Russes, préconisaient la, date la' plus 
Srapproeh.ee. Aux majoritaires, qui obiec-
laient que le gouvernement suédois, avait 
interdit la tenue de toutes les Conférences 
tendant la période électorale, ils répon-
daient : « Allons à Berne ou à Christiania t » 
s Dans 1 assemblée plénière qui suivit la dé-
libération de la commission, M. Albert Tho-
hias et M. Pierre Renaudel affirmèrent avec 
force que la Conférence de Stockholm devait 
.examiner les responsabilités d'e la guerre 
i(Ui'iis*ttribuèï.eat aœs smni^.eanixsàiiL 

Goldenberg, interprète des délégués russes, 
ayant alors déclaré que la question des res-
ponsabilités de la guerre ainsi que l'examen 
des autres problèmes pouvaient être discu-
tés en même temps que le paragraphe rela-
tif à la guerre mondiale. M. Albert Thomas 
se déclara satisfait. 

On procéda alors au vote d'une résolution 
d'unanimité. Après avoir exprimé sa cordia-
le sympathie au Soviet pour l'initiative qu'il 
avait prise en convoquant la Conférence de 
Stockholm et fixé les multiples modalités qui 
s'appliqueront à l'observation des décisions 
qui seront prises, l'assemblée a décidé de 
convoquer en même temps que toutes les 
organisations affiliées à l'Internationale, 
avant le mois d'août 1914, les organisations 
syndicales — Confédération générale du 
travail française et Fédération des travail-
leurs américains, — bien que non adhéren-
tes au bureau socialiste international. 

La Conférence de Stockholm aura lieu du 
16 au 19 septembre. Si des difficultés s'y 
opposent, elle se tiendra à Christiania où 
'ailleurs. La Conférence des socialistes alliés 
se tiendra à Londres les 28 et 29 aoûl Les 
délé'gués russes, ayant insisté sur le carac-
tère obligatoire dès décisions qui seraient 
prises par la Conférence, les socialistes an-
glais Henderson et Wardle ont demandé' 
qu'elles n'eussent pas un caractère de con-
trainte quand elles ne seraient pas votées à 
l'unanimité. 

Henderson ne saurait engager 
son Gouvernement 

lyondres, 30 juillet. — En réponse à une 
question, M Bonar Law a déclaré aujour-
d'hui, à la Chambre des communes, que 
M. Henderson a accompagné MM. Wardle 
et Ramsay Macdonald à Paris pour discu-
ter certaines questions avec les représen-
tants travaillistes français et russes, en sa 
qualité de secrétaire du parti travailliste. 
«Ces arrangements, ajouta M. Bonar Law, 
ont été faits à l'insu du gouvernement. » 

 O . 

Le Renvoi de la Classe 88 
Paris. 30 juillet. — Une circulaire signée 

de MM. Painlevé, ministre de la guerre, 
et Albert Thomas, ministre de l'armement, 
spécifie les règles suivant lesquelles les 
non - agriculteurr de la classe 1888 doivent 
être utilisés à la reprise de la vie économi-
que du pays, dans la mesure où le justi-
fient les intérêts de la défense nationale. 

Un tableau dea professions non - agricoles 
réparties en deux catégories A et B suivant 
l'utilité qu'elles présentent pour la résis-
tance économique du pays et susceptibles 
ainsi d'ouvrir un droit au sursis est an-
nexé à la circulaire. 

Le Renvoi des Agriculteurs 
de !a Classe 189! 

Paris, 30 juillet. — Une circulaire du mi-
nistre de la guerre, contresignée des minis-
tres de l'agriculture et de l'armement, règle 
le renvoi des agriculteurs de la classe 1891. 

Les hommes auxquels doit s'appliquer la 
mesure prescrite sont : les militaires du ser-
vice armé de la classe de mobilisation 1891 ; 
les pères de cinq enfants ou veufs pères 
de quatre enfants appartenant aux classes 
de mobilisation 1892 à 1895 inclus, exerçant 
exclusivement, ou à titre principal, la pro-
fession de cultivateurs, viticulteurs et ma-
raîchers. 

Un Département sans Sénateurs 
Tours, 30 juillet. — M. Picparis, sénateur 

d'Indre-et-Loire, maire de Tours, est mort 
ce matin. Il était âgé de 81 ans. 

A noter que le , département d'Indre-et-
Loire a perdu depuis la guerre ses trois sé-
nateuxs et n'a, par conséquent, phi= de re-

.Mtt-ùsQataut .4. la haute Assembjea^' 

M. CLEMENCEAU ET LES DELEGUES 
DU SOVIET 

Paris, 3i juillet. — M. Clemenceau s'oc-
cupe aujourd'hui, dans VHomme enchaîné, 
des délégués du Soviet, et il discute les 
déclarations qu'ils ont faites pour les jour-
naux —■ et le public — français. 

M. Clémenceau approuve certaines des 
idées des déléguées, comme celle de la paix 
la plus rapide possible. Mais il en repous-
se d'autres et qui sont essentielles. C'est 
ainsi que l'ancien président du conseil se 
refuse à toute discussion sur les condi-
tions de la réintégration de l'Alsace-Lor-
raine et qu'il écrit : 

Il n'y a pas plus de raison pour deman-
der aux Alsaciens-Lorrains s'ils veulent être 
Français que de demander aux Belges s'ils 
veulent être Belges. Ne vois-je donc pas en 
Russie une Ukraine, une Finlande avec qui 
le gouvernement provisoire a de regretta-
bles difficultés sur le problème fondamen-
tal, de l'autonomie? Nous ne lui offrons 
point de conseils à ce propos. Sous l'action 
de l'Allemagne, la Finlande se retourne fâ-
cheusement contre la révolution qui l'a li-
bérée. Je pris sa défense contre le tsarisme, 
jadis. Je la condamne aujourd'hui, ct'aç-
cord avec le gouvernement russe, qui veut 
maintenir la Russie. Que dirait-on à Pé-
trograd si nous intervenions pour parler 
d'un plébiscite finlandais, dont le résultat, 
d'ailleurs, ne serait pas douteux ? Si les 
principes sont les principes, ils ne sauraient 
être moins bons poux la Finlande que pour 
l'Alsace-Lorraine. Choisissez, camarades 
slaves. Nous avons choisi. 

STOCKHOLM 1 
Les conciliabules des délégués du So-

viet avec les socialistes français et anglais 
en vue de la conférence de Stockholm, in-
dignent et exaspèrent M. Gustave Hervé, 
Comment, se demande-t-il dans la Vic-
toire, après ce que valent à la Russie les 
concessions aux pacifistes bêlants, les dé-
légués du Soviet continuent-ils à insister 
pour que nous allions palabrer à Stock-
holm avec les socialistes allemands ? Et 
comment les socialistes français ne trou-
vent-ils pas le courage de revenir sur leur 
décision au sujet du scandaleux voyage ? 
Le résultat de cette manœuvre apparaît 
lamentable, désastreux à M.- Gustave 
Hervé. C'est tuer l'esprit offensif chez nos 
soldats h l'heure du suprême assaut : 

Vous chuchotez à l'oreille du soldat qui 
va partir pour la tranchée et pour l'assaut : 
« Ménage-toi ! Ce n'est pas le moment de te 
faire tuer. Tu y as échappé trois ans. Ce 
serait trop bête de te faire tuer maintenant 
que la paix peut venir d'un moment à. l'au-
tre. » Ce n'est pas ça qué vous lui chucho-
tez ? C'est là pourtant ce qu'il retient de 
vos palabres sur la paix, quand il n'est 
pas révolté contre le socialisme à la pen-
sée que vous allez, en pleine guerre, trai-
ter de pairs et de compagnons ces socia-
listes allemands qui, depuis trois ans, se 
sont faits les crapuleux complices du kaiser. 

Ce n'est pas assez déjà qu'une vaillante 
armée comme l'armée russe soit mise en 
l'état où nous la voyons par le ver rongeur 
du pacifisme. Malheureux ! voulez - vous 
amener au même état l'armée française? 

L'ORGANISATION DES SOUS-MARINS 
BOCHES EN ESPAGNE 

La personnalité qui connaît le mieux la 
question, a fait à l'envoyé spécial du Ma-
tin en Espagne ces déclarations sur l'or-
ganisation des sous-manins allemands : 

» Voici le schéma de l'organisation boche : 
» 1. Une base navale fixe : elle est située 

près de Palma (île de Majorque), dans les 
dépendances du vaste domaine de feu l'ar-
chiduc Salvador, légué par cet Autrichien 
à son secrétaire, un Castillan germanisant. 

» 2. Des postes nombreux, mais mobiles 
(installés à bord des navires), de télégra-
phie sans fil. 

» 3. Un marchand d'essence : le nommé 
C..., de Barcelone. Dès que cet entreposi-
taire reçoit d'un point du littoral avis de 
la présence d'un « U-C » quelconque, de ra-
pides autos se dirigent en quatrième vites-
se vers l'endroit indiqué, fi ne serait pas 
plus difficile aux bâtiments patrouilleurs de 
l'Entente de gagner de vitesse les bidons de 
ce pourvoyeur... 

» En fait, l'Italie, pour, ne citer qu'un 
exemple, a fort élégamment résolu le pro-
blème". Le nombre des bâtiments coulés sous 
son pavillon, au cours du dernier trimes-
tre, le long des cotes espagnoles, est, par 
rapport aux statistiques précédentes, pres-
que insignifiant. Ce résultat tient sans 
doute au fait que le gouvernement italien 
entretient, au poste qui convient, un agent 
naval ayant pleins pouvoirs et pleine res-
ponsabilité. Cet officier se compare à un 
chef de gare. Sitôt le danger signalé, il ex-
pédie à son convoi l'ordre de s'abriter dans 
les fameuses i eaux juridictionnelles » de 
M. Dato. L'agent français n'est ni moins 
bien ni plus tard avisé. Mais ce fonction-
naire — dont on ne peut que louer le zèle 
et l'activité— n'ayant pas de pouvoir de 
décision propre, se voit obligé de transmet-
tre les renseignements qu'il reçoit à des 
autorités lointaines et diverses. C'est pour-
quoi la France a, depuis trois mois, perdu 
plus de navires que l'Italie...» 

LE BUTIN FRANCO-ANGLAIS DE LA 
TROISIEME ANNEE DE GUERRE 

Il est-d'importance. Le Figaro le formule 
ainsi : 

En ces douze mois, les Anglo-Français ont 
fait prisonniers 165,000 soldats allemands 
et 3,500 officiers. Ils ont capture 948 canons 
lourds ou de campagne, 780 canons de tran 
chée et 2,550 mitrailleuses. De tels chiffres 
sont l'irréfutable démonstration de la supé 
rtorité militaire acquise par les alliés. 

LE BOCHE MARGULIES 
Sur la carrière de ce personnage à qui 

le discours de M. Clemenceau a fait la 
notoriété que l'on sait, ïEclaireur de Nice 
publie ces suggestives indications : 

Tout d'abord garçon d'écurie de la mal-
son Holstein — sujet autrichien — dont il 
devint l'employé puis l'associé, Margulies 
passa ensuite comme employé chez un 
agent de change à Bruxêlles et se maria. 
Il entra alors comme employé dans la mai-
son de banque Rosenberg, dont il fut nom-
mé fondé de pouvoirs à Vienne, et retourna 
peu de temps après à Anvers, où il devint 
l'associé de Rosenberg. A la fin de juillet 
1914, il se trouvait à l'hotel d'Europe, à Pé-
trograd, où, par l'achat de valeurs et em-
prunts, il traita une affaire de plusieurs 
millions en association avec RoseiiDerg. 

Aussitôt après l'avoir réalisée, il traversa 
toute l'Allemagne et se rendit à Anvers pen-
dant que cette ville était occupée par les 
Allemands. Il possédait à Anvers une écu-
rie de courses de trente chevaux. Vingt-huit 
furent envoyés en Angleterre, où ils furent 
réquisitionnés; deux en Espagne, où l'un 
fut acheté à un prix très élevé par Al-
phonse XIII. 

Margulies est parti de Belgique avec toute 
sa fortune, et s'est rendu à Paris, Evian et 
Nice. La maison Rosenberg fut mise sous 
séquestre; il parvint à faire lever ce sé-
questre. Margulies possède deux passeports, 
peut-être davantage, qui émanent de Nice 
et d'Evian, de sorte qu'il est impossiDle d'é-
tablir les voyages qu'il a effectués. 

Il est allé en Hollande et en Belgique — 
pendant la guerre — avec M... Sa fortune 
est évaluée à 70 millions. Il a de très gros in-
térêts en Autriche et en Roumanie, On sup-
pose qu'il se livrait à l'espionnage pour 
avoir le passage libre à travers les empires 
centraux afin d'y surveiller ses intérêts. Il 
est en effet prouvé qu'avant, pendant et 
après chaque offensive française, il se ren-
dait en Suisse. 

Au moment de la réquisition des automo-
biles, il est parvenu à faire en sorte que la 
sienne ne soit pas touchée. Sa correspon-
dance était ouverte et minutieusement con-
trôlée. Il avait, paraît-il, une correspon-
dance secrète avec un personnage pourvu 
d'un titre turc, et du 15 au 20 juin, il s'était 
rendu h Marseille en automobile avec sa 
femme et deux ou trois autres personnes, 
avec lesquelles il était en relations quoti-
diennes. 

SUR LE FRONT RUSSO-ROUMAIN 

LE CAS DE PILSUDSKÎ 

Berne, 29 juillet. — Une information de 
Cracovie à la « Nouvelle Gazette de Zurich » 
du 28 juillet dépeint l'agitation causée dans 
toute la Pologne par l'arrestation de Pil-
sudski, créateur des légions, ancien membre 
du Conseil d'Etat à Varsovie. 

Pilsudski est certainement l'homme le 
plus populaire actuellement de la Pologne 

En l'absence du député Dsinski, qui est eii 
ce moment à Stockholm, le député socialis-
te Diamand a commencé des démarches au-
près du ministre président en vue d'obtenir 
la mise en liberté du général. Partout on 
est convaincu .que si le général reste en 
prison, de graves complications sont à re-
douter. 

La population proteste violemment contre 
les commentaires dont l'Agence Wolff a fait 
suivre la nouvelle de l'arrestation du géné-
ral. Actuellement, la mise en liberté de Pil-
sudski Constitue pour le peuple polonais le 
premier des, postulats. Les tentatives faites 
pour former le ministère et pour organiser 

! un Etat polonais sont vouées à l'insuccès 
liant que l'homme qui a tant fait pouf la 

L'Avance roumaine continue en Moldavie 
 * 

Londres, 31 juillet. — Le point du front . 
oriental qui sollicite le plus vivement l'at-
tention est la Moldavie. Quoique les Russes 
accentuent leur mouvement de recul, les 
Roumains continuent leur avance, confir-
mant ainsi leur haute réputation de vail-
lance. 

Les Roumains visent la Passe de l'Oltaz 
Londres, 31 juillet. — L'objectif immédiat 

des Roumains est probablement la passe 
de l'Oltuz, bien que leur but essentiel soit 
de chasser les envahisseurs au delà du 
Sereth. 

Excellent Etat d'esprit de l'Armée 
roumaine 

Pétrograd, 31 juillet. — Une personnalité 
roumaine de marque arrivant de Jassy, dé-
clare que l'état d'esprit de l'armée roumaine 
est excellent et que les événements de Rus-
sie n'ont en rien diminué son élan comba-
tif. 

L'offensive roumaine, qui est admirable, 
fait oublier les reproches plus ou moins 
fondés adressés à l'armée roumaine. M. Al-
bert Thomas rendit à cette armée ressusci-
tée un juste hommage. Elle n'a pas trompé 
ses espérances car elle se sacrifie pour di-
minuer l'importance de la contre-attaque 
allemande. 

L'Offensive roumaine a surpris 
/es Austro-Allemands 

Berne, 31 juillet. — On apprend de source 
autrichienne que l'offensive roumaine en 
Moldavie a surpris les Austro-Allemands, 
lesquels estimaient que l'armée roumaine 
ne serait pas entrée si tôt en action. 

L'offensive, extrêmement violente, a été 
précédée par une longue et vigoureuse pré-
paration d'artillerie qui a démontré la ri-
chesse de munitions dont les Roumains dis-
posent actuellement. Les positions austro-
allemandes ont été complètement détruites. 
Plusieurs batatillons autrichiens ont été très 
éprouvés et capturés ; d'autres ont été com-
plètement anéantis. 

Les pertes autrichiennes dans ces pre-
miers jours de l'offensive russo-roumaine 
sont estimées à 10,000 hommes environ, la 
plupart tués ou blessés. Parmi les prison-
niers il y a le commandant d'une division 
autrichienne, 

Des Troupes russes de Bukovine 
se réfugient en Roumanie 

Londres, SI juillet. — Les troupes russes 
en Galicie sont, en pleine retraite, et celles 
qui opèrent en Bukovine sont assez mal 
en point. Heureusement pour elles, il leur 
est possible de se retirer en territoire rou-
main, sans être forcées de remonter jus-
qu'au Pruth. 

Félicitations de la France à l'Armée 
roumaine 

Paris, 30 juillet. — Le ministre de la guer-
re, M, Painlevé, vient d'adresser au minis-
tre de la giierre roumain le télégramme 
suivant : 

«L'armée française a appris avec joie les 
brillants succès des armées roumaines, re-
constituées et impatientes de libérer le sol 
de leur patrie encore foulé comme le nôtre 
par les ennemis du droit et de la civilisa-
tion. 

» Je vous prie de vouloir bien transmettre 
les plus chaudes félicitations et les vœux 
les plus ardents des soldats français à leurs 
frères d'armes roumains. 

» Signé : Paul PAINLEVE. » 

La Roumanie croit à la Victoire finale 
Jassy, 31 juillet, -- Le succès de l'offen-

sive anglo-franeo-italienne, la déclaration 
du nouveau gouvernement provisoire rus-
se, l'énergique discours de M. Kerensky, 
produisent dans tous les milieux roumains 
un.e excellente impression et confirment 
l'espoir en la victoire finale. 

les Positions de Tarnopol furent 
y abandonnées par Trahison 

Pétrograd, 31 juillet. — Du grand quartier 
général du front sud-ouest, un correspon-
dant télégraphie un compte rendu émou-
vant du désastre des armées russes. La tra-
hison fit son œuvre à Tarnopol; c'est à elle 
que l'on doit l'abandon des fortes positions 
de Mikullna, de celles qui se trouvaient au 
sud de cette ville et ailleurs. 

Le Front russe peut être redressé 
Londres, 31 juillet. — La situation militai-

re, bien que grave, ne doit cependant pas 
être considérée comme désespérée. Le peu-
ple russe compte sur les généraux qui com-
battent sur le front pour réparer les consé-
quences du désastre galicien. 

Le correspondant ajoute : « La seule chose 
que la Bussie ait à faire, c'est de redresser 
son front, et j'ai des raisons de croire que 
cette délicate opération est déià en cours 
d'exécution. » 

Une Grande Conférence du Haut 
commandement 

Pétrograd, 31 juillet. ~ Dans son voyage 
sur le front, Kerensky a eu au grand quar-
tier général une importante conférence 
avec les généraux Broussilol'f, Korniloff, 
Roussky, Gourko, Goutchkoff et. Alexeieff. 

La conférence a porté aussi sur les ques-
tions politiques en rapport avec le remanie-
ment ministériel. 

Tous les Militaires doivent rejoindre 
le Front 

Londres, 31 juillet. — Le général Kor-
niloff a donné l'ordre aux officiers de tous 
grades et aux soldats de toutes les armes 
de regagner le front du 1er au 13 août, 
quelles que soient les fonctions qu'ils peu-
vent avoir dans les organisations des par-
tis ou dans les administrations publiques. 

Le Kaiser sur le Front de Courlande 
Bâle, 31 juidlet. — On mande 'de Mitau 

que le kaiser s'est rendu, hier, sur le front, 
par la rivière As. 

L'Empereur Charles rentre à Vienne 
Bâle, 31 juillet. — L'empereur est rentré 

aujourdhui à Vienne de son voyage en Ga-
licie, au cours duquel il a fait son entrée 
solennelle à Tarnopol. 

L'Insurrection des 16 et 18 Juillet 
fat préparée par les Allemands 

Pétrograd, 31 juillet. — Depuis les événe-
ments des 16 et 18 juillet, le gouvernement 
provisoire a déployé une activité incessante 
en vue de découvrir le mécanisme de la 
conspiration. Il a opéré de nombreuses per-
quisitions, saisi des milliers de documents, 
écroué des maximalistes et des espions. 

A l'examen des documents saisis, une im-
portante con,sfat&,tioh se fait jour : Dans le 
grand coup d'Etat manqué du 16 juillet, 
dans cet attentat, contre la révolution, contre 
la Russie et ses alliés, la bande des Lénine 
et consorts ne joue qu'un rôle de figurants 
destiné à donner de la couleur locale russe 
à une machination entièrement montée par 
l'état-major allemand. 

Maintenant que ce complot a échoué, il v 
a Heu de constater que le peuple russe n'a 
vraiment aucune part de responsabilité 
dans cet attentat, qui a consolidé la siua-
tion de Kerenskv et du gouvernement pro-
visoire. 

Lénine déguisé en Matelot 
Pétrograd, 31 juillet. — Lénine passa 

quelque emps à Cronstadt, déguise en ma-
telot, avant de fuir à Stockholm. 

La fiuerreSous-Marine 
Un Vapeur espagnol 

saute sur une Mine 
Cadix, 30 juillet. — Vingt-six naufragés 

du vapeur espagnol « Carlos-Eizaguirro » 
viennent d'arriver à Cadix. Ils ont fait le 
récit suivant de la catastrophe : 

« Naviguant en pleine mer, ils aperçu-
rent un objet qui fut pris pour le périscope 
d'un sous-marin allemand. Bien que la 
marche du navire ait été ralentie, un choo 
se produisit, suivi d'une explosion terrible 
et le bâtiment coula en cinq minutes. Pres-
que tout l'équipage dormait. 

» Le second officier, qui se trouvait sui 
le pont, put s'échapper avec quelques hom-
mes dans une embarcation. Quelques ma-
telots purent également prendre place dans 
deux barques qui furent mises à la mer. 

% Des recherches faites sur le lieu même 
où se produisit le sinistre ont établi que le 
navire avait rencontré une mine déri-
vante. » 

La Perte du " Mongolia " 
Londres, 30 juillet. — Le docteur Mac-

Namara, secrétaire parlementaire de l'a-
mirauté, a fait connaître qu'on croit que 
le « Mongolia» a été coulé par une mine 
faisant partie d'un champ de mines posées 
par le navire allemand «Wolff » et non 
par un navire neutre. 

Un Navire de Guerre torpillé 
Londres, 30 juillet. — L'amirauté britan-

nique annonce officiellement que le bâti-
ment de guerre « Ariadne », capitaine Har-
ry Smith, a été torpillé et coulé. 

Tous les officiers et hommes d'équipage 
ont été sauvés, sauf 38 marins tués par l'ex-
plosion. 

Le croiseur protégé anglais «Ariadne», 
qui vient d'être torpillé, avait été lancé en 
1898. Il dvait 138 mètres de long, 21 mètres 
de large et 8 m. 40 de tirant d'eau. Son dé-
placement était de 11,000 tonneaux. Ses ma-
chines avaient une puissance de 17,700 che-
vaux. Sa vitesse était de 19 nœuds, et son 
endurance de 11,000 milles à 10 nœuds. 

Son armement d'attaque comprenait ; sei-
ze canons de 152 millimètres à tir rapide, 
douze canons de 76 millimètres, trois ca-
nons de 47 millimètres, deux tubes lance-
torpilles sous-marines. 

L « Ariadne » appartenait à une série de 
six navires lancés en 1897 et 1898. De ces 
navires, déjà âgés, l'un, le «Niobe», a été 
Cédé au gouvernement du Canada comme 
école de cadets. Un autre, 1' « Andromède », 
a été condamné. 

spaene 
LES DEPUTES CATALANS TIENDRONT 

UNE NOUVELLE REUNION 
Barcelone, 31 juillet. — Les députés ca-

talans tiendront bientôt une autre réunion; 
mais, en raison de l'échec du 19 juillet, elle 
n'aura pas lieu en Catalogne. Le cabinet 
espagnol va donc se trouver, avant peu, 
en face des mêmes difficultés qu'il a réussi 
à surmonter le 19 juillet; il devra de nou-
veau interdire une réunion « privée » de 
parlementaires et, mobiliser la police et l'ar-
mée Ce nouvel incident créera une situa-
tion dangereuse ou, tout au moins, très dé-
licate. 

LE NOUVEAU MAIRE DE BARCELONE^ 
Madrid, 30 juillet, — Le gouverneur de la 

Catalogne vient de quitter Madrid après 
avoir conféré avec le président du conseil, 
M. Dato, et M. Sanchez Guerra, ministre de 
l'intérieur, au sujet de la situation politique 
de la province. Il aurait reçu des instruc-
tions précises aux termes desquelles il de-
vrait s'entretenir avec les différents chefs do 
partis, afin de les consulter sur la nomina-
tion du nouveau maire de Barcelone. 

Au cours de son séjour à Madrid, le gé-
néral Mitos a été reçu à plusieurs reprises 
par le général Primo de Rivera, ministre de 
la guerre. Ces entrevues semblent prouver 
que le gouverneur de Barcelone, dont l'atti-
tude vis-à-vis des comités de défense militai-
re avait provoqué chez le ministre un mé-
contentement poussé jusqu'à la menace de 
démission, a accepté sans réserves le point 
de vue du gouvernement. 

LES GREVES DE BILBAO CONTINUENT 
Madrid, 31 juillet. — Le ministre de l'in-

térieur a déclaré que la grève des métallur-
gistes de Bilbao ne semble pas être encore 
dans la voie de l'apaisement. 

Explosion dans une Poudrerie 

Tours, 30 juillet, —- Une violente explosion 
s'est produite ce matin à la poudreriè de Ri-
pault, près de Tours, dans l'atelier affecté 
a la manutention deT'éther. Il y a un mort 
et cinq blessés grièvement; dix autres per-
sonnes ont été atteintes moins grièvement. 

Les casses de l'explosion, sqjtt.:'encore ih-

L'Effort américain 
LA REORGANISATION DU CONSEIL 

DE DEFENSE 
Washington, 31 juillet. — Le président 

Wilson s'occupe de réorganiser le conseil 
de la défense nationale. Le nouveau pro-
jet comprend la création d'un comité des 
industries de guerre. M. Frank-A. Scott, 
président du comité chargé d'acheter des 
fournitures de guerre pour les alliés, est 
nommé président de ce nouveau comité, 
dont feront également partie le banquier 
Bernard Baruch, M. Coffln, chef du service 
de production des aéroplanes, et l'amiral 
Fletcher. Ce comité sera chargé, sons le 
contrôle des ministres intéressés, de l'em-

Eloi des milliards votés par le Congrès pour 
i guerre. 

DECLARATIONS DE M. LANSING 
« Il n'y a qu'un moyen d'obtenir la paix : 

Anéantir l'impérialisme allemand. » 
New - York, 30 juillet. — M. Lansing a 

fait hier devant, le corps des officiers de 
réserve un discours dans lequel il a déclare 
que le peuple allemand serait impuissant 
à se libérer de la servitude aussi longtemps 
que la caste militaire allemande serait de-
bout. 

Après avoir rappelé les causes pour les-
quelles les Etats-Unis sont entrés en guerre, 
il a affirmé que les Etats-Unis seraient vic-
torieux, parce qu'ils se battaient pour la 
justice, le droit et l'humanité. L'empire 
allemand, assoiffé de victoire, eût certes 
été tenté par un pays aussi riche que les' 
Etats-Unis. 

L'orateur a demandé aux officiers s'il eût 
été sage d'attendre cette heure critique pour 
résister seul contre l'Allemagne, plutôt que 
de se joindre aux braves ennemis de cet em-
pire et de faire ainsi disparaître à tout ja-
mais cette menace de l'avenir. 

«Tout homme, dit-il, qui traverse• l'océan 
pour combattre l'armée du kaiser va lutter 
pour son pays et sauvegarder toutes ces cho-
ses pour lesquelles nos pères se déclaraient 
prêts à mourir. 

B L'indépendance d'aucune nation n'est 
sûre jusqu'à ce que le militarisme allemand 
soit écrasé. 

» Les appels de la justice, de la morale et 
de l'honneur n'ont plus aucune valeur au-
près d'un tel pouvoir. 

» Il ne reste plus qu'un seul moyen pour 
rétablir la paix mondiale, c'est de réduire à 
néant la puissance impérialiste allemande 
par la force des armes. » 

LES ETATS-UNIS RETIENDRAIENT 
DES NAVIRES HOLLANDAIS 

Amsterdam, 30 juillet. — Le bruit a couru 
ici que les Etats-Unis faisaient obstacle au 
départ pour les Pays-Bas des navires hol-
landais mouillés à New-York. Leurs car-
gaisons auraient été déchargées et emma-
gasinées dans les docks. 

Aucune confirmation officine n'a encore 
été donnée ici de cette information. 
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DU 
ACCORD COMPLET 

ROI ET DU GOUVERNEMENT 
VENIZELISTE 

Athènes, 31 juillet. — A propos de la réu-
nion de la Chambre hellénique, on affirme 
que l'accord est complet entre la Couronne 
et le gouvernement. C'est le roi en person-
ne qui viendra à la Chambre et lira le dis-
cours du trône, soit jeudi, soit vendredi. 
M. Venizelos a fait, d'autre part, les dé-
clarations suivantes : 

« Mes rapports avec le nouveau roi sont 
parfaitement normaux. Auoune divergence 
de vues ne s'est manifestée jusqu'ici entre 
Sa Majesté et son gouvernement, Il est 
complètement faux qu'il aurait refusé d'ap-
poser sa signature au décret de convoca-
tion de la Chambre du 13 juin, dissoute par 
son père, l'ex-roi. Au contraire, jamais dé-
cret ne fut signé si vite. Je l'ai soumis le 
soir, il m'a été renvoyé le lendemain avant 
midi, signé. » 

Le président du conseil est toujours opti-
miste et considère son gouvernement com-
me étant, parfaitement maître de la situa-
tion en Grèce. 

— ♦ 

En Angleterre 
LE BUT DU VOYAGE DE M. SONNINO 
Rome, 30 juillet. — Le «Corriere délia 

Sera» écrit que M. Sonnino avait l'inten-
tion, depuis fort longtemps, de se rendre 
à Londres, soit pour les négociations poli-
tiques et techniques en cours, soit pour des 
raisons de courtoisie internationale et en 
réponse à la visite des ministres anglais 
à Rome. 

Le voyage actuel a une signification toute 
spéciale et de première importance pour les 
relations entre les deux pays et pour ob-
tenir des résultats toutours plus Importants 

catta. allianoe. 

Luttes d'Artillerie et Précision du Tir 
Échec des Attaques de l'Ennemi sur nos Positions 

—N/WA/'-

Paris, 31 juillet. — La parole est toujours 
à ^-'artillerie, aussi bien dans l'Aisne et sur 
la Meuse, que dans les Flandres. 

Le correspondant sur le iront allemand 
de l'«A. B. C. », le grand journal de Ma-
drid à tendances germanophiles, écrit que 
les officiers allemands ont une grande ad-
miration pour les artilleurs français, à cau-
se de la précision de leur tir, et ils avouent, 
qu'en artillerie, ils ont beaucoup appris des 
Français. 

La vérité s'impose: A notre tour, nous 
avons souvent avoué qu'au commencement 
de la campagne, nous avons pris modèle 
sur les Allemands pour la construction et 
l'organisation des tranchées. Combien 
étaient sommaires et simples celles que 
nous creusions au début et dans lesquelles 
no-s hommes ont passé les derniers mois 
de 1914, sans abri contre le froid et la pluie, 
les pieds dans la boue, le corps gelé, et que 
ne réchauffaient pas le café et la souoe 
faits trop loin en arrière et complètement 
refroidis en arrivant ! Mais la guerre ap-
prend la guerre, et, dès janvier 1915, nous 
avions constitué derrière notre première li-
gne des abris de repos, où les sections ve-
naient se sécher et dormir, comme sur les 
navires les bordées qui descendent de 
quart. 

Pour en revenir à la précision du tir 
d'artillerie, il faut reconnaître que tous les 
belligérants ont fait, dans ce sens, les plus 
grands progrès. J'ai sous les yeux deux do-
cuments qui l'attestent. C'est d'abord le ré-
cit, d'un chroniqueur français ayant pris 
passage sur un des monitors de la flotte 
britannique faisant une opération de nuit 
pour rechercher et bombarder des des-
troyers allemands signalés près de la côte. 
Il explique que les unités de cette flotte 
doivent rester à bonne distance de leurs ob-
jectifs, en raison de la puissance des bat-
teries de côte allemandes, qui portent à 
plus de trente-cinq kilomètres, et dont la 
justesse de tir est remarquable, grâce à 
l'emploi de grandes bases. Il arrivera un 
jour où l'on s'entre-tuera à distance et avec 
une précision mathématique, d'une rive de 
la Méditerranée à l'autre. 

L'autre document auquel je fais allusion 
est la lettre trouvée sur un Boche fait pri-

sonnier au cours des récents engagements. 
Elle contenait ces aveux : «Quand nous 
nous tenons dans une tranchée et que les 
Anglais commencent à nous bombarder, 
nous sommes tout à fait désemparés... l'en-
nemi à une supériorité énorme sur nous... 
Pour chaque obus que nous tirons, les An-
glais nous en envoient vingt... Ici, les 
morts sont empilés en tas par l'effet de 
leur artillerie, qui est bien supérieure à la 
nôtre . Nous sommes tout à fait impuis-
sants contre les Anglais. Nous envisageons 
avec joie la perpective d'être faits prison-
niers. » Le vœu de ce Boche a été exaucé, 
mais malheureusement avant que commen-
ce la canonnade anglaise dans les Flan-
dres; cela nous prive de constatations qui 
n'eussent pas manqué d'intérêt. 

Puisque je parle de l'artillerie anglaise, 
je note que le Communiqué allemand si-
gnale une diminution, dans les vingt-qua-
tre dernières heures, de sa violence et de 
son intensité. Le fait, est dû certainement 
aux circonstances atmosphériques : la pluiâ 
et la brume qui viennent de succéder à d4 
très belles journées empêchent les obsen. 
vations aériennes qui assurent le réglage 
du tir. Mais ce ralentissement n'est que 
momentané, et il est présumable que l'en-
nemi ne perdra rien pour attendre. 

* * 
En Galicie. les Allemands poursuivent 

moins rapidement la il» armée russe, qui, 
du reste, a arrêté l'assaillant en plusieurs 
points sur la rive gauche du Zbrucz : toute-
fois, cette rivière ne semble pas devoir être 
choisie par les Russes comme ligne géné-
rale de défense, car les Allemands préten-
dent, l'avoir déjà dépassée à l'est. 

L'aile gauche* de l'archiduc Joseph, qui a 
occupé Kuty, s'avance le long du Pruth, 
vers CzernoWitz ; l'invasion de la Bukovine 
se fait donc par le nord et par l'ouest; nous 
n'avons pas de nouvelles de la menace si-
gnalée au sud et/venant, de Kirlibaba. 

En Moldavie, l'armée roumaine a repous-
sé des contre-attaques de l'ennemi entre les 
vallées du Casin et de la Putna, et elle con-
solide les positions qu'elle a conquises. 

Général ï'ARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 30 Juillet (S3 heures) 

TEAU DE CALIFORNIE; en CHAMPA-
GNE, dans la région d'AUBERIVE et sur 
les deux rives de la MEUSE. 

Rien à signaler sur le reste du {ronU 

L'activité des deux artilleries s'est main-
tenue très vive au cours de la journée sur 
tout le front de VA1SNE, depuis l'EPINE 
DE CHEVRIGNY jusqu'à l'est du PUA-

r>u 31 Juillet (14 heures) 

Nous attaquons sur 1,500 mètres au sud de Laon 
Nous atteignons nos objectifs et faisons des prisonniers 

Une attaque déclenchée par nous, à 
20 h. 15, sur un front de 1,500 mètres, 
au sud de LA ROYERE (ouest de l'E-
pine de Chevregny) a complètement réussi. 

Nous avons atteint tous nos objectifs et 
brisé la contre-attaque allemande, au 
cours de laquelle nous avons fait cent 
soixante-sept prisonniers, dont deux offi-
ciers et une quinzaine de sous-officiers, 
appartenant à trois régiments différents. 

La lutte d'artillerie, suivie d'actions d'In-
fanterie, s'est maintenue très vive dans 
le secteur CERNY-HURTEB1SE. 

En CHAMPAGNE, au nord-ouest de 
Prosnes, l'ennemi, après un violent 6om-
bardement, a exécuté un coup de mari, 
qu'une vigoureuse riposte de nos feux 
d'artillerie et d'infanterie a fait échouer. 

Activité réciproque de l'artillerie sur les 
deux RIVES DE LA MEUSE. 

L'Offensive des Flandres 

En Angleterre on entend 
le Grondement de l'Artillerie 

Londres, 31 juillet. — A Douvres, pendant 
la nuit de samedi à dimanche, et pendant la 
mutinée de dimanche, on a pu entendre 
d'une façon presque continue le gronde-
ment de l'artillerie anglaise dans les Flan-
dres. 

A la pointe de l'aube, une canonnade vio-
lente et rapide put être perçue, et le bruit 
en parvint pendant plusieurs heures. 

A DéaL sur la côte du comté de Kent, la 
terre trembla et lès vitres vibrèrent. 

Communiqués anglais 
Du 30 Juillet (SO heures 45) 

Un de nos détachements a exécuté, la 
nuit dernière, un coup de main sur les 
tranchées allemandes vers LOMBAERT-
ZYDE. 

L'artillerie ennemie a montré plus d'ac~ 
tivité que de coutume au cours de la four-
née vers ARMENTIERES. 

Nos pilotes ont bombardé, dans la nuit 
du â8 au 29, un aérodrome, deux gares 
importantes et un dépôt de munitions, oit 
des incendies et des explosions ont été 
provoqués. 

Ils ont poursuivi, dans la journée d'hier, 
leurs opérations de bombardement. 

L'activité aérienne, qui est demeurée 
très grande jusqu'à 10 heures, a été su-
bitement interrompue par un violent ora-
ge. 

Un grand nombre de nos appareils se 
sont trouvés surpris et quatre d'entre eux 
ne sont pas rentrés. 

Quatre aéros allemands ont été abattus 
en combats aériens; deux autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Six des nôtres ne sont pas rentrés, y 
compris l&s quatre qui ont été surpris par, 
l'orage. 

Communiqué de l'Amirauté 

Les Anglais sur Bruges, Thourout, 
Middelkerque et Ghistelles 

Londres, 30 juillet. — Des bombardements 
aériens ont été effectués dans la nuit du 28 
juillet sur les usines de Bruges et les ré-
gions de Thourout, Middelkerque et Ghis-
telles. Plusieurs tonnes d'explosifs ont été 
lancées avec de bons résultats. De nom-
breuses explosions ont été observées. 

Tous nos appareils sont rentrés intacts. 

Un Hommage anglais aux Vaillants 
du Chemin des Dames 

Londres, 31 juillet. — La presse anglaise 
rend hommage à l'effort acharné-des trou-
pes françaises sur le front de l'Aisne. Sur 
l'importance de cette bataille des plateaux 
de Craonne, voici ce qu'écrit aujourd'hui le 
» Daily Telegraph » : 

« Dominés par le souvenir des guerres 
d'autrefois, nous ne croyons pas qu'une ba-
taille de la première importance est en 
train, parce qu'elle se déroule sans périDé-
ties dramatiques et n'entraîne pas de résul-
tat sensationnels. Jamais, depuis le début 
de la guerre, ne se sont livrés plus rudes 
combats que ceux qui font rage sur le che-
imin des Dames, et ils aKUrent dix fois 
moins l'attention que le succès relativement 
insignifiant remporté par les Allemands sur 
l'Yser, M y a quinze jours. L'issue de cette 
lutte acharnée n'est pas encore assurée, 
mais, par leur succès du-24, les Français 
c.nt prouvé que leur ténacité et leur vail-
lance restaient aussi prodigieuses qu'elles 
l'ont été depuis le début.» 

ftpmée (TOnetit 
Salonique, 25 juillet. 

Dans la région d'HVMA, combats à la 
grenade à la suite desquels l'ennemi a vio-
lemment bombardé nos tranchées. 

Dans la région de STARAVINA-IRAID, 
l'ennemi a été arrêté par nos tirs de bar-
rage. 

Vers le lac de PROSBA, notre artillerie 
a surpris sous son feu des rassemble-
ments bulgares.  « 

Communiqué roumain 
Jassy, 28 juillet.-

'Activité d'artillerie et fusillade dans di-
vers secteurs. 

Dans la région montagneuse entre les 
vallées de CASIN et de la PUTNA, l'en-
nemi a tenté de contre-attaquer nos trou-
pes sur divers points où elles consolidaient 
les positions occupées.. Il a été repoussé 
partout. 

Ces combats sont en cours pour l'occu-
pation de la hauteur de MAGURA-SASI-
NULIN. 

Sur la PUTNA et le SERETH, bombar-
\ dément rétftffoaue d'artillerie. ^ 

2,500.000 Hommes 
prêts au Japon 

New-York. 31 juillet. — M. H.-W. Kelley, 
notable . industriel américain, rentrant à 
New-York de son voyage d'affaires' annuel 
en Chine et au Japon, rapporte que le Japon 
possède actuellement une armée de 2 mil-
lions 500,000 hommes sous les armes, que les 
Chemins de fer impériaux ont construit des 
centaines et des centaines de wagons pour 
le transport des troupes et du matériel d'ar-
tillerie, et que les dépôts regorgent de mu-
nitions. 

M. Kelley ajoute qu'il est difficile aux 
étrangers visitant le Japon de se rendre 
compte de ces préparatifs militaires, car on 
a pris soin de rigoureusement éloigner les 
soldats des itinéraires battus par les touris 
tes. ' ■ ■ ■■',-. '.. v \':  _ 

Un Fils du Roi George 
simple Soldat 

Londres, 31 juillet. — Le prince Henri, 
troisème fils du., roi, est parti comme sim-
ple soldat pour le camp d'instruction avec 
les élèves officiers, ses anciens camarades 
du collège d'Eton. 

En Allemagne 
UN NOUVEAU CHANTAGE 

DS L'ALLEMAGNE SUR LA SUISSE 
Un Prêt, non un Emprunt 

Berne, 30 juillet. — Il ne s'agirait nulle-
ment, comme quelques journaux parais-
sent le croire, d'émettre en Suisse un em-
prunt allemand. Il n'est question que d'u» 
ne avance, qui serait faite à titre de prèî 
par un groupe de banques suisses à wSt 
groupe de banques allemandes, ainsi qu# 
cela a eu déjà lieu à l'égard des deux pa* 
tis belligérants. 

L'Emprunt de 1916 
ECHANGE OES CERTIFICATS 

CONTRE LES TITRES DEFINITIFS 

Paris. 31 juillet. — Il est rappelé aux por» 
teurs de certificats provisoires de l'Emprunt 
5 % 1916 que l'administration des finances 
procède actuellement à l'échange de ces cer-
tificats contre des titres définitifs. Le dépôt 
des certificats à échanger peut être effectue 
aux caisses du Trésor (Pavillon de Flora 
trésoreries générales, recettes des finances, 
perceptions de Paris et des départements) 
ainsi qu'aux guichets des banques et des 
établissements de crédit. Afin d'éviter l'en-
combrement et, par suite, les retards qui se 
produisent aux époques d'échéance, les por-
teurs ont intérêt à déposer dès maintenant 
leurs certificats provisoires. En raison du 
détachement du coupon, les dépôts de cer-
tificats nominatifs seront suspendus jus-
qu'au 16 août prochain. 

Réquisition des Semoules 
et Pâtes alimentaires 

Paris, 30 juillet. — Dans une réunion te-
nue au ministère du ravitaillement général, 
l'accord entre le ministre et les fabricants 
de semoules et de pâtes alimentaires a été 
établi sur les dispositions suivantes : 

« A partir du 1er août 1917, la totalité du 
blé dur et des blés susceptibles de servir 
à la fabrication de pâtes alimentaires sera 
réquisitionnée par l'Etat. Il en sera de mê-
me des semoules arrivant dans les ports 

» Il ne pourra être attribué de blé dur 
en vue de la fabrication de semoule qu'aux 
industriels spécialisés à cet effet. ' Une 
seule qualité de pâte alimentaire seTa fa-
briquée. 

» Les divers fabricants de pâtes aux 
œufs devront déclarer dans les quinze jours, 
au président du Svndicat de leur région, 
les quantités de pâtes aux œufs dont ils 
sont actuellement approvisionnés. Avis de 
ces déclarations sera, donné au ministère 
du ravitaillement général, et ces quantité» 
pourront, après vérification, le cas échéant 
de la déclaration, continuer à être vendue» 
au prix précédemment eii vigueur. 

» A partir du 1er novembre, la vente dé 
la pâte aux œufs sera interdite, même chez 
les détaillants. » 

Ces conventions ont été converties en un 
arrêté qui paraîtra demain au « Journal 
officiel ». 

Pères et Fils en Permission 
simultanée 

Paris, 31 juillet. — Le ministre de la 
guerre fait savoir qu'il a été reconnu, après 
examen, qu'une mesure générale permettant 
aux membres d'une mime famille de se 
rencontrer pendant leur permission, aurait 
pour conséquence de modifier continuelle-
maht les tours de départ dans un grand 
nombre d'unités. Il appartient donc anix in-
téressés de soumettre chaque cas particulier 
à l'examen de leurs chefs hiérarchiques, 
qui ont toute qualité pour donner a ces de-
mandes les suites qu'elles-sont suioeptihle» 
do recevoir-. 



LA PETITE GMJMïE 

A LA CHAMBRE 
L'Achat des Navires à l'Etranger 

Paris, 30 juillet. — La Chambre reprend la 
discussion de l'interpellation de M. Bouis-
6on (Marseille) sur les achats de navires a 
l'étranger. .„ 

M. do Monzle, continuant son discours de 
samedi, rappelle la décision de la Cbamnre 
du 27 novemtre dernier en laveur de la 
centralisation des services de la marine 
marchande. Depuis qu'il est au pouvoir, 
c'est-à-dire depuis trois semâmes, il a ins-
titué un inventaire des navires en construc-
tion On a repris les travaux suspendus, qui 
sont malheureusement entraves par le man-
que de matériaux. ' 

On construit de grands chalands qui se-
ront remorqués d'Angleterre en France. 
Dès qu'on aura le nombre de remorqueurs 
voulus on construira vingt chalands de 12 
à 1,400 tonnes et six en ciment armé, à 
titre d'expérience, Deux chalands sont en 
essai à Italien. 

Le sous-secrétaire d'Etat, après l'exposé 
des circulaires qu'il a prises, en arrive à la 
question des achats des navires au Japon. 
Quarante millions ont été ainsi dépensés au 
compte du ministère du ravitaillement. Les 
nations de l'Entente n'ont pu affréter que 
vingt-cinq navires de ce pays. 

Le fret est passé de 1,400 francs à 1,900 
francs la tonne. Le gouvernement général 
de l'Indochine était très inquiet pour ses 
transports, l'Angleterre ayant rappelé ses 
navires. 

On se préoccupa d'acquisition de navires 
dans tous les départements intéressés, no-
tamment aux colonies, et c'est ainsi que le 
ministère des colonies décida d'envoyer 
une mission technique au Japon, que M. de 
Chappedelaine devait accompagner. M. de 
Chappedelaine avait pris, en effet, l'initia-
tive d'Une campagne pour notre ravitaille-
ment en Ertrèmc-Orient. 

Depuis le 6 juillet, nos administrations 
ont fait le service sur la flotte totale au 
service de 1» France, qui jauge 4,167,000 
tonnes dont 3,214,000 tonnes naviguent pour 
les services publics. L'armement libre dis-
pose de 365,000 tonnes, qui servent indirec-
tement au ravitaillement: 1,500,000 tonnes 
seulement sont sous pavillon français; 
6,400,000 tonnes représentent l'assistance an-
glaise le restn navigue sous ravillon neu-
tre i 

li nous faut 4 millions 167,000 tonnes par 
mois, c'est notre tonnage Indispensable. Il 
«st donc impossible de ravitailler le pays 
sans compressions énergiques et sans aug- ] 
mentation de tonnage. 

Tous les moyens seront employés : répa-
rations, affrètements, achats. Le Brésil n'a 
offert à personne de rétrocéder les navires 
saisis, mais certain règlement économique 
pourrait intervenir. Il n'a jamais été ques-
tion d'achat qui pourrait offenser la sus-
ceptibilité du peuple brésilien. 

La vérité, c'est* que la libre concurrence 
ne peut jouer en temps de guerre. La solu-
tion pratique, c'est d'organiser des missions 
dans le genre de celle de M. Tardieu aux 
Etats-Unis. S'il y a des achats à faire au 
compte de l'Etat, nous viendrons devant 
vous, dit M. de Monzie. Le temps est tout, 
et c'est sur cette formule que j'entends ré-
gler mon action. Je ne prétends pas à l'in-
faillibilité, j'assume les responsabilités. Ce 
n'est pas l'avenir, c'est la vie de la France 
qui est sur mer. Nous mettrons à contribu-
tion les chantiers français et tous les chan-
tiers du monde. Le Parlement ne refusera 
rien à sa marine. J'opte pour la formule : 
Des responsabilités, dos résultats. (Applau-
dissements.) 

M. Ballande (Bordeaux), progressiste, suc-
cède à M. de Monzie. D'après M. Ballande, 
il est indispensable que les commissions 
compétentes de la Chambre soient mises au 
courant des projets du gouvernement Au 
gouvernement de ne pas dédaigner les con-
seils qu'il trouvera dans le Parlement. 

M. Bouisson se prononce en faveur de la 
réquisition totale de la flotte, que la Cham-
»re a votée et que l'Angleterre a réalisée. 

M. Ribot: On a dit qu'aucun navire ne 
fourrait naviguer sans une licence délivrée 
)ar l'autorité. On réquisitionnera tous les 
tavires qui ne veulent pas se soumettre, 
î'est la forme de réquisition pratiquée en 
Angleterre, où les navires sans être réquisi-
kmnés sont-sous le contrôle de l'Etat. 

M. Ballande : Parfaitement I 
. M. Ribot: Il vaut mieux que ces navires 
estent aux mains de ceux qui ont l'habitude 
e- les exploiter. M. Bouisson préfère la cons-
tuction à l'achat, il a raison, à condition 
lue nous ayons la main-d'œuvre et le maté-
iel. Mais il faudra prendre les tôles à l'ar-
Qement, l'Angleterre ne nous en livrant 
Wus. 

Quand M. Tardieu fait des achats aux 
Îtats-Uuis, il a peut-être pour cela des qua-
Ités qu'on peut trouver même chez un depu-
». (Exclamations). Avec votre système, on 
ae pourvoit .donner aucune mission à un dé-
MitéSou-**nateur, quelle que soit sa capa-
titéj 

M. Bouisson : J'ai dit que ce ne pouvait 
Hrc une mission commerciale ou indus 
rielle. ' 

M. Levasseur .. Quand cette mission est 
lonnée à un député de l'opposition, c'est 
tans doute pour le désarmer. (Exclama-
ions.) 

M. Ribot : Mais cela ne désarmerait pas 
'es autres. .En temps de guerre, au milieu 
le toutes wa angoisses, si vous croyez que 
'j'est une politique de désarmer l'opposi-
lion par des missions I Un gouvernement 
qui ferait ^ela ne serait pas digne de sa 
.àche. " - v uti 

Quand «ou; envoyons à Washington un 
homme comme M. Tardieu, qui s'y est fait 
apprécier,'" ce n'est pas dans l'intérêt du 
ministère,- c'est dans l'intérêt de mon pays. 
(Applaudissements.) M Nail a écrit à 
M. Tardieu : « Si vous pouvez acheter des 
bateaux; faites - le hardiment parce que nous 
Bn avons absolument besoin.» Et la lettre 
de M. le Sous-Secrétaire d'Etat lui fait hon-
neur. (Rires M exclamations.) Je vous laisse 
l'honneur de discuter de cette façon les 
affaires de votre pays. (Exclamations.) 

M. Ribot : If fallait aller au plus pressé, 
et c'est ce qu'a fait M Tardieu. Au 7 juillet, 
il avait acheté 25,000 tonnes et affrété 5,000 
tonnes. Depuis, 41 a acheté livrable en octo-
bre 'et en 1918 187,000 tonnes. 

M. Bouisson : Sans que la commission du 
budget soit avertie. 

Au sujet de la mission confiée, puis retirée 
à M. de Chappedelaine, M. Ribot dit que 
c'est M. Magmot, ministre des colonies, qui 
a exposé au président du conseil l'utilité 
d'aller chercher au lapon du fret et de la 
main-d'œuvre. Il y a consenti. 

M. Ribot lit à ce propos la lettre de mis-
sion qui prévoit la conclusion de contrats 
dans la limite des crédits mis à sa disposi-
tion. Or, dit M. Ribot, aucun crédit n'était 
mis à la disposition de M. de Chappedelaine. 
(Rires et exclamations). S'il y avait des 
achats à faire, M. de Chappedelaine devait 
s'adresser au ministre des colonies. 

M. de Chappedelaine vient s'expliquer sur 
son aventure : A la suite de la campagne 
que j'avais faite dans un journal, M. Magi-
not me dit que M. Ribot désirait me voir. 
Je n'étais pas dans l'opposition, mais je 
n'étais pas un partisan chaleureux de la 
politique de M. Ribot. (Rires.) Cependant, 
M Ribot aurait dit à M. Maginot : « Je suis 
enfin débarrassé d'un tnterpellateur. » 
(Bruit. Hilarité.) 

J'exposai à M. Ribot par quels moyens 
on pouvait se procurer des ressources en 
Extrême-Orient sans , affecter notre change. 
Le président du conseil fut extrêmement 
bienveillant et me dit : «Quand partez-
vous ? • (Rires prolongés et bruit.) M. Ribot 
me dit : « Revenez le plus tôt possible, de-
main, après-demain Chappedelaine.» (Ri-
res prolongés.) Je revins deux jours après 
voir M. Ribot et je lui lus le projet de ma 

mission. Il insista encore, me disant : 
«Quand partez-vous? (Nouveaux rires.) 
Votre idée est excellente. H faut vous hâ-
ter; partez le plus tôt possible!» Le 3 juil-
let, le chef de cabinet me pressait encore 
de partir ; 

M. Chartes Bernard « Parlez-vous japo-
nais? (Rires.) 

M. de Chappedelaine : Le 4 juillet, le chef de 
cabinet me fit appeler et me dit : « Beau-
coup de vos collègues sont hostiles à cette 
mission. Le président du conseil vous de-
mande de l'ajourner. » C'était la commis-
sion des affaires extérieures qui était in-
tervenue. 

M. Georges Leygues, président de la com-
mission des affaires extérieures : C'est tout 
à fait inexact. 

M. de Chappedelaine: Enfin, je reçus du 
président du conseil une lettre mettant fin 
à ma mission et me remerciant du zèle que 
j'avais montré en cette circonstance. J'ai te-
nu à vous dire la vérité. Vous jugerez et 
vous voterez tout à l'heure I (Mouvements 
divers.) 

L'Ordre du Jour 
M. Bouisson dépose un ordre du jour de 

blâme, estimant qu'il faut laisser aux parle-
mentaires leur rôle législatif, et invitant le 
gouvernement à ne plus donner aux parle-
mentaires de missions commerciales. 

M. Ribot : Je n'accepterai pas le blâme, 
même enveloppé de la mission de M. Tar-
dieu en Amérique. Il diminuerait son au-
torité auprès de nos alliés. J'ai la charge 
d'intérêts considérables. J'ai le devoir de 
ne laisser porter atteinte à aucun d'eux. Je 
vous demande de repousser l'ordre du 
jour Bouisson et d'accepter l'ordre du jour 
pur et simple. 

Le scrutin donne lieu à pointage. L ordre 
du jour pur et simple est voté par 200 voix 
contre 167. (Mouvement prolongé.) Il y a 
près de 125 abstentions. 

On discutera demain les interpellations 
sur le renvoi des vieilles classes et les per-
missions. 

En Allemagne 
Von Kuhlmann 

aux Affaires étrangères 
Zurich, 30 juillet. — Un télégramme offi-

cieux de Berlin annonce que le kaiser a ap-
prouvé la proposition que lut a faite le doc-
teur Michaelis de nommer M. von Kuhlmann 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, en 
remplacement de M. Zimmermann. 

Genève, 30 juillet. — Né en 1873, a Cons-
tantinople, où son père, Bavarois madré, 
récolta une fortune et un titre de noblesse 
en organisant le chemin de fer d'Anatolie, 
M. von Kuhlmann avait épousé Mlle von 
Stumm, mais il vient de perdre sa femme 
pendant qu'il exerçait, à Constantinople, 
les fonctions d'ambassadeur, auxquelles il 
avait été nommé l'an dernier. 

Avant d'aller à Constantinople, 11 avait 
été secrétaire d'ambassade à Washington, 
chargé d'affaires à Tanger et conseiller 
d'ambassade à Londres, où 11 se trouvait 
quand la guerre a éclaté. Il a été nommé 
ensuite ministre à La Haye, où il a médio-
crement réussi. 

A Tanger, M. von Kuhlmann assista au 
fameux discours par lequel Guillaume H 
inaugura, en 1905, la crise marocaine. On 
assure même que c'est lui qui alla chercher 
à bord du yacht l'empereur, qui hésitait k 
débarquer. 

A Londres, M. von Kuhlmann a fait un 
travail d'Information et de propagande très 
actif. 

Sa nomination, si elle est confirmée, 
sera due, en premier lieu, à' la faveur per-
sonnelle dont il jouit auprès de l'empereur, 
mais aussi à la connaissance qu'on lui at-
tribue de l'Angleterre, de l'Orient et des 
questions coloniales. Tout en évitant les 
manœuvres grossières que se permettait M. 
Zimmermann, il sera probablement tout 
aussi résolu à satisfaire les appétits des 
annexionnistes. 

M. Zimmermann passait pour désirer 
l'ambassade de Constantinople, comme son 
prédécesseur, M. de Jagow, voulait celle 
de Vienne. On va voir s'il sera plus heu-
reux dans ses désirs. 

las. Gâche, Varaigne, du Cliaylard, Cornefert, 
Quillet, Bouchon, Schwob, de Kérouartz. Bou-
craut, Larène, Torresi, Legros, Van den Vaero, 
Beauvals, Houplain. Hervler, Meunier, Sgou-
ta, Drouln, Jean Meyer, Lansar, Révon, Henri 
Roche, Guyet, Martignoni, Guénébaud. 

91. Godard, Girard, Lapicque, Lemame, Per-
rin, Letort, Dutauziet, de Lavenne,' Blanohet, 
Hermez, \v"alch, Tarraf, Aly-Tarraf, Muller, 
Fabre, Gogez, tirier, Roller, Tiévant Mac-
quart, Bardouillet, Dorand, Dupuy, de Vitasse, 
Gossard, Travers, Grandgeorge, Michon, Jam-
met, Périnel, Colomb. 

121. Chameroy, Russo, Poidatz, Smoliak, de 
Gibon de Winter, Préau, Rignault, Nicolaî, 
Verdellis, Lalande, Gutières, Requenne, Heil-
bronn, Larrocque, Pierre Dumas, François Lé-
vy, François Huet, Fournet, Dubourdieu, Ca-
doret, Diot de Gatt, Bazannery, Lebret, Masse-
ron, Souberble, Luchereau, Ebel, Lostie de 
Kerdor, Henri Chôme], Sacaze. 

151 Dunk, Cazainayou, Brun, Lecomte, Char-
les Dumas, Gérard, Jacquot, Jacques Huet, 
Drouets, François Schneider, Leprince, Lajeu-
nesse, Borde, Villeneuve, Dubocq, Watel. Fal-
garcuie, Maguin, Tuai, Charron, Baur, Miohaud, 
Berthin, Bonnin. Bouju, Buisson, Terrible, Des-
prets, Baratte, Flandrois. 

131. Têtard, Jaillant, Charmeil, Magdeletat, 
Mandron, Barret, Pedro-Latif, Théry, Golden-
berg, Thevenet. 

L'entrée définitive des élèves nouvelle-
ment admis est fixée au lundi 1er octobre 
1917. 

Nombreux Dépôts de Munitions 
atteints 

Front britannique, 30 juillet. — Nos admi-
rables canonniers ont, au cours de la se-
maine, détruit plusieurs douzaines d'abris 
de canons et provoqué un grand nombre 
d'explosions dans des dépôts de munitions 

Sa* le F?ont passa 
Les Russes résistent plus vigoureusement 

Amsterdam, 30 juillet. — Les journaux au-
trichiens annoncent que les troupes russes 
accusent une recrudescence de vigueur et 
d'audace inconnues jusqu'ici. Il faut s'atten-
dre à une grande résistance de leur part, si-
non à une grande offensive. 

La Guerre Sous-Marine 
Un Sous-Marin allemand 

amené au Ferrol 
Madrid, 30 juillet. — Le président du con-

seil a annoncé qu'un sous-marin allemand 
a mouillé à La Corogne, et qu'il a été amené 
aujourd'hui au Ferrol. Le président du con-
seil a ajouté que le gouvernement s'en tien-
dra strictement aux termes de la récents dis-
position qu'il a prise sur l'internement des 
sous-marins belligérants qui entreraient 
dans les ports espagnols. 

La Corogne, 30 juillet. — Le sous-marin 
allemand « B-23 » a mouillé dans le port 
hier soir, à la dernière heure. Il est entré 
dans la rade presque totalement en plon-
gée, le périscope seul émergeant de l'eau. 
Le sous-marin est fortement endommagé. 

Le commandant et l'équipage se sont re-
fusé à déclarer les causes de l'accident. 

Le i B-23 » a mouillé dans le port à côté 
du navire allemand « Belgrade », réfugié 
ici. Le commandant s'est rendu immédia-
tement à la marine. 

Plusieurs milliers de personnes ont as-
sisté à l'entrée du sous-marin. 

Ecole centrale 
Concours d'admission 

Paris, 30 juillet. — Voici la liste des candi-
dats admis à la suite du concours d'admis-
sion de 1917 r 

1. Benoit, Blanc, Carbonaro, Fèvre, Rougier, 
Pierre Guerin. Pont, Gittard, Gouffe, Kelly, 
Faure, Pétrlni, Poli, Bellard, Rerolle, Wal 
raye, Vallet, Viaud, Leduc, Chauffant, Bricks 
Chavasse, Bonaldi, Pouoh, Lestrade, Blan-
chard, Rodrigue, Alexandre Saint-Girons, Cos-
sensoux, Grenier, Delagarde. 

31. Vaubovrrdolle, Bouron, Georges» Schnei-
der, Tourneur, Côrnillot, Blet, Rouges, Vuille-
min, Boutry, Chadouteau, Birolaud, Gilbert 
Ferry, Mosnle, Plessier, Bairaston, du Buyer, 
Sinai, Henri Hubert, Boé, Romanx Rouberol 
Bernard, Arnaud, Courtel, Ohabrol, Seguin 
Garnier, Favier, Lièvre. 

81. Pénlgault, Helnisch, Raymond Petit, Co-

major de Ire classe de territoriale, chef de 
secteur médical à la 9e région. 

Nous sommes heureux de le féliciter de 
cette distinction si hautement méritée. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au sol-

dat de réserve Marcel-Julien Guéroult, du 
274e régiment d'infanterie, compagnie de mi-
trailleuses : « En campagne depuis le début, 
a toujours montré le plus grand courage et 
le plus bel entrain. Blessé le 6 février 1915, a 
rejoint le front à peine guéri. A reçu une nou-
velle blessure grave In 4 avril 1916, alors qu'a-
vec le plus complet mépris du danger, il fran-
chissait un Yiolent tir de barrage pour aller 
mettre sa mitrailleuse en position. Impotence 
fonctionnelle des deux jambes. » 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la croix de guerre avec palme. 

Gitations à l'Ordre* 
- Un de nos jeunes concitoyens, M. Lucien 

La Sagna, soldat au 272e d'infanterie, C. M. 4, 
dont le père, entrepreneur, rue de la Be-

nauge, à Bordeaux-La Bastide, est des plus 
honorablement connu, —a été l'objet des deux 
citations suivantes : 

A l'ordre de la brigade : « Toujours volon-
taire pour des missions périlleuses. Le 7 sep-
tembre 1916, à B... et S..., malgré de violents 
tirs de barrage, a assuré continuellement la 
liaison avec les sections en ligne, a 

A l'ordre du régiment : « Agent de liaison 
ayant fait preuve en toutes circonstances de 
la plus belle crânerie. Au cours des journées 
du 1er au 8 juillet, a assuré la liaison entre 
le chef de bataillon et les premières lignes, 
dans un secteur d'attaque, avec un courage 
digne des plus grands éloges, se présentant 
comme volontaire pour plusieurs missions pé-
rilleuses. » 

— Un de nos concitoyens, M. Pierre Seilhean, 
lieutenant commandant, la 2e compagnie de 
mitrailleuses du 20e d'infanterie, déjà titulai-
re de la croix de guerre avec palme et étoile, 
a été, avec sa compagnie, l'objet des nouvelles 
citations suivantes : 

A l'ordre de la division : « Officier énergique. 
Au cours des opérations des 17 au 25 avril 1917, 
a rempli très brillamment les différentes mis-
sions qui lui ont été confiées. » 

A l'ordre de la division, deuxième compagnie 
de mitrailleuses (lieutenant commandant Seil-
hean) : « Compagnie de mitrailleuses qui a 
toujours fait preuve d'activité, de zèle et du 
meilleur esprit; s'est distinguée au cours des 
rudes combats du 17 au 25 avril 1917. Le 29 
avril 1917, appelée à remonter en ligne pour 
effectuer une nouvelle action offensive, a, sous 
l'impulsion énergique du lieutenant Seilhean, 
traversé avec le plus grand courage de vio-
lents barrages par obus à gaz, est arrivée au 
complet sur ses positions et a participé avec 
énergie à l'attaque du lendemain. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Pierre 
Chauvot, sous-lieutenant d'infanterie : « Offi-
cier du plus beau courage et du plus beau 
sang-froid. Le 8 juin, ayant dû évacuer une 
barricade qu'il était chargé de tenir avec sa 
section, par suite d'un bombardement très vio-
lent d'artillerie de tranchée et de grenades, 
n'a pas hésité à oontre-attaquer immédiate-
ment à la grenade avec son sergent et quel-
ques hommes de la section. A repris le terrain 
perdu. » 

Le sous-lleutenant Pierre Chauvot avait été 
déjà en 1914 l'objet d'une citation à l'ordre du 
régiment de hussards auquel 11 appartenait et 
décoré de la médaille anglaise pour ses servi-
ces signalés sur le front comme agent de liai-
son. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le sous-lieu-
tenant André Darbon : « Le 16 mai 1917, sa 
section se trouvant très en pointe et attaquée 
de front et sur ses deux flancs, l'a maintenue 
sur sa position jusqu'au moment où il a été 
très grièvement blessé. A eu l'énergie de se 
faire conduire jusqu'au P. C. de son chef de 
bataillon pour le renseigner sur la situation 
avant d'être évacué. » 

Le. sous-lieutenawt André Darbon, dont la fa-
mille est Bordelaise, est professeur agrégé d« 
philosophie à l'Université de Rennes, et ancien 
professeur de philosopîiie au lycée de Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, le maréchal 
des logis Jean Minvielle, de l'escadrille G. E. P. 
1151 «Pilote très adroit, très calme, très spor-
tif, ayant beaucoup d'allant. S'est proposé 
maintes fois pour accomplir des missions dif-
ficiles. A participé à de nombreuses expédi-
tions de nuit. Le 29 avril 1917, au .retour d'urne 
de ces expéditions, s'est tué en atterrissant. » 
— Au Q. G., le 2 mal 1917. 

Déjà titulaire d'une citation le ï juin 1918, 
alors qu'il faisait partie du 15e dragons. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, M. Augus 
te Miquelard, sous-lieutenant^ 5e compagnie 
du 142e d'infanterie, R. I. : «Dans la nuit du 
5 au 6 avril 1917, s'est fait remarquer par sa 
belle attitude et son sang-froid. Sous un bom-
bardement par obus asphyxiants, quoique In-
toxiqué, a assuré avec énergie la prompte 
mise en plaoe et le maintien des éléments de 
combat. » 

Le sous-lieutenant Auguste Miquelard est un 
ancien élève du lycée et de la Faculté des let-
tres de Bordeaux, sa Tille natale. Avant la 
mobilisation, il était professeur agrégé au ly-
cée de Carcassonne. Ses parents demeurent 
288. rue d'Ornano, à Bordeaux. 

— Est cité s l'ordre de la brigade, Henri Oe-
lage, 2e camonnier servant, de la 122e batterie 
de 58 A du 59e régiment d'artillerie 1 «Excel-
lent téléphoniste. A assuré d'une façon remar-
quable la liaison téléphonique de sa position, 
réparant ses lignes malgré de violents bom-
bardements. A été nommé brigadier sur-le-
champ. » — M avril 1917. 

Le père de ce brave brigadier demeure « 
Pompig-nac. 

— Est cité à l'ardre du rôglmeiit, le soldat 
Delage, de la 21e compagnie du 30Êe régiment 
d'Infanterie : « Excellent soldat, ayant tou-
jours fait preuve d'un grand courage depuis 
le déout de la campagne. S'est particullère-
menit distingué à la contre-attaque du 16 mai 
1917 par son attitude énergioue et son mépris 
dm danger. • 

—Est cité a Tordre du régiment, Pierre Mln-
jeot, soldat au 9e d'infanterie : « Bon mitrail-
leur, au front depuis le début de la campagne, 
a toujours fait preuve d'une grande bravoure 
et assuré le ravitaillement en munitions d'une 
façon parfaite pendant les Journées des 17 et 18 
«Vril, malgré de violents tirs ennemis. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Jean-Baptdste Heschamps, 210e d'infanterie : 
« Est tombé glorieusement à son poste de 
combat, à l'attaque du 7 mal 19Î7. » 

La mère de ce brave habite rue de la Fuste-
rie, 37. Bordeaux. 

— Le sergent AndTé Jaulois, dont la famille 
habite Bègîes, a été l'objet des deux citations 
suivantes : 

— Est cité a l'ordre du régiment, le caporal-
fourrier Alexandre Dufourt «Agent de liai-
son. Dans les Journées du 17 et du 18 avril 1917, 
a réussi, malorré de violents bombardements, 
a ravitailler la compagnie en vivres et en 
munitions. » 

Ordre de la division, 11 novembre 1915, ser-
gent André Jaulois, cl. 1914, 156e réjrfment 
d'infanterie : « Est arrivé le premier de tous 
dans la tranchée bulgare. » 

Ordre de la brigade, 17 mat 1917 (front fran-
çais) : « Sous-offlcier distingué et dévoué. 
S'est particulièrement rtilstingué dans l'orga-
nisation de la position nouvellement conquise 
et s'est vaillamment comporté pendant une 
forte contre-attaque ennemie. » 

Armée 
Cavalerie 

M. de Bourdage, chef d'escadrons au 7e hus-
sards (dépôt), passe à l'état-major particulier, 
adjoint au commandant du 4épôt de remonte 
de Mérlgnac. 

M. Bergès, lieutenant au 10e hussards, passe 
au 1er chasseurs d'Afrique. 

Artillerie 
Les officiers ci-après passent : 
Les chefs d'escadron : MM. Grandcolas, du 

118e régiment, au 24e; Certain, du 57e régi-
ment (trésorier), au 118e; Campana, du 118e 
régiment, au 102e; Ferraud, du 58e régiment, 
au 101e; Chapert, du 58e régiment, au U5e 
(chargé du matériel). 

Le capitaine (à titre temporaire), M. 
Schreyeck, du 58e régiment, E. M. P., grand 
parc d'artillerie d'une armée. 

Vétérinaires militaires 
M. Rey, vétérinaire-major de ire classe, du 

dépôt du 38e d'artillerie, est affecté au dépôt 
du 58e. 

Interprètes militaires de complément 
Est nommé au grade d'officier interprète 

principal : M. Martin, officier interprète de 
Ire classe de l'armée territoriale; affecté dans 
la 18e rigion; maintenu. 

Justice militaire 
Est nommé à l'emploi de sergent-major 
comptable, M. Heraud, sergent, surveillant 

à la prison militaire de Bordeaux. 
M. Mondoloni, sergent-major comptable à la 

prison militaire de Bordeaux, passe en la mê-
me qualité au pénitencier militaire d'Avignon. 

Infanterie territoriale 
M. A. Barnaud, cap. territ. au 139e rég. territ. 

d'inf., passe au 113e. 

DubUTg, Dubut, Dupouy, Fabre, Ferrand, 
Flye, Girard, Huambert, Hitey, Jacques, Jau-
réguybehare, Labat, Lagnier, Lagueyte, Mala-
vet, Moreau, Pineaud, Planes, Turpeaud, 
Vaysse, Vieu. 

Liste par ordre de -mérite des candidates 
proposées pour l'admission à l'Ecole nor-
male d'institutrices : 

Mlles 1 Dumay, 2 Debrut, 3 Darrigo, 4 Du-
puch, 5 Glmbres, 6 Beyres, 7 Chopy, 8 Ravard, 
9 Mellet, 10 Le Maillo, 11 Marquet, 12 Desprets, 
13 Darrleulat, 14 Engelibert, 15 Branlât et Pal-
lard, 17 Despagne, 18 Diouillard, 19 Duclerc, 
20 Cosson, 2l" Monerie, 22 Biswang, 23 Darbins 
et Paquié. 

Elèves aspirants 
Liste nominative de la 18e région des élèves-

aspirants d'infanterie du centre d'Instruction 
d'Issoudun nommés aspirants à la date du 24 
Juillet 1917 : 

12e régiment d'infanterie : Bouas, Martin, 
Tisné, Travère; 18e régiment d'infanterie : 
Losserand; 31e régiment d'infanterie : Rou-
tard; 49e réa-iment d'infanterie :Barèro; 57e ré-
giment d'infanterie : Florentin, Martinez ; 1Ï3* 
régiment d'infanterie : Caris, Cognacq; 1 lie ré-
giment d'infanterie : Charron; 3e régiment co-
lonial : Turpln; 43e régiment sénégalais : Piot; 
44e régiment sénégalais : Chabrand, Dampei-
rou, Egret; 51e régiment sénégalais : Le Roi; 
54e régiment sénégalais : Rouquet; 55e régi-
ment sénégalais : Albert; SSe régiment sénéga-
lais : de Labroue de Laborderie. 

hôpitaux militaires de Bordeaux ou de 
banlieue. Prière à MM. les médecins-chefs des 
hôpitaux de se faire inscrire à MM. L. Lescou-
lères et G. Mauret-Lafage, directeurs de la 
Société des théâtres. 

Vendredi 3 août, « Face a la Nature », drame 
de la Jungle. 

Artillerie coloniale 
Active. — Les promotions et nominations à 

titre temporaire ci-après ont été prononcées : 
Au grade de lieutenant-colonel : M. Villain 

(Paul-Louis-François), chef d'escadron à l'ar-
tillerie de campagne d'un corps d'armée. 

Au grade de chef d'escadron ; MM. Lacordai-
re (Georges-Louls-Marie), capitaine au 3e, et 
de Lisle (Georges-Frédérick), capitaine au 1er. 

Au grade de capitaine : M. Bironneau (Geor-
ges-Adolphe), lieutenant au 1er. 

Réserve. — Au grade de sous-lieutenant : 
Meyssonnier (Louis), adjudant de réserve au 
7e, à Madagascar; maintenu. 

Il y a un an 
1" AOUT 1910 

A l'occasion du deuxième anniversaire 
de la guerre, le Président de la République 
adresse à l'armée un Message dans lequel 
il rend un éloquent hommage aux soldats 
de France et affirme de nouveau sa certi-
tude en la victoire. Ce Message est suivi 
d'un ordre du four du général J offre. 

Ouverture, à Pékin, du Parlement chi-
nois. 

A môiel de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique vendredi prochain, 3 août, à cinq 
heures du soir. 

Les Etrangers en Prance 
M. le Commissaire central nous commu 

nique la note suivante : 
«L'article 7 du décret du Z avril 1917 fait 

une obligation formelle aux propriétaires, 
hôteliers, logeurs, de signaler dans les 
vingt-quatre heures au commissaire de po 
lice de leur quartier la présence des étraa 
gers habitant leurs immeubles ou établisse-
ments. Il en est de même pour les restau-
rateurs ou propriétaires de pensions de fa-
mille qui hébergeront des étrangers. 

» Dans un intérêt de sécurité nationale le 
commissaire central rappelle aux assujet-
tis leurs obligations, toute négligence ou 
omission pouvant les exposer à des pour-
suites judiciaires. » 

Société française 
de Secours aux Blessés militaires 

Son Œuvre pendant la guerre 
Le dimanche 22 juillet 1917 a eu lieu, au 

siège central de la Société, 21, rue Fran-
çois-Ier, l'assemblée générale de la Société 
française de secours aux blessés militai-
res (Croix-Rouge française), sous la prési-
dence de M. le professeur Louis Renault, 
membre de l'Institut, président de la So-
ciété. 

Du rapport présenté par le secrétaire gé-
néral, M", de Valence, il résulte que, depuis 
le début de la guerre, la Société a organisé 
805 hôpitaux, formant un total de 69,000 
lits et représentant à l'heure actuelle 27 
millions 663,000 journées d'hospitalisation. 
La Société assure, en outre, le fonctionne-
ment de 78 infirmeries de gare et de 48 can-
tines et postes de secours. Son personnel 
hospitalier comprend 25,000 infirmières 
ou auxiliaires, dont 4,000 sont en service 
dans les hôpitaux et les ambulances du 
front. 

La Société envoie, en outre, dans la zone 
des armées des voitures de chirurgie et 
de radiographie, des cantines, des voitures 
de lavage et de séchage du linge. 

Ses dépenses se sont élevées à la somme 
de 109 millions, dont la plus grande partie 
lui a été apportée par la générosité publi-
que. 

 ♦ 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. - Trois individus inconnus ont 
abordé, dimanche soir, vers dix heures et 
demie, un tailleur d'habits, M. Larroux, au 
moment où il rentrait chez lui, 2, rue Ar-
naud-Miqueu. Ils lui ont dérobé, après l'a-
voir frappé, son portefeuille contenant 
vingt-cinq francs, sa montre et une épingle 
de cravate. 

On a volé : Une somme de cent francs 
au préjudice et dans le tiroir-caisse de 
Mme Despujols, épicière, 1, rue de la Gare, 

— Deux cadres de bicyclette et des outils 
de valeur, dans le magasin de M. Brune 
tière, ajusteur-mécanicien, 75, chemin de 
la Pelouse. 

— Divers objets de lingerie dans une mal-
son, 28, cours du Chapeau-Rouge. L'auteur 
du vol, qui est domestique dans cette mai-
son. Maria D..., a été arrêtée. 

Coups et outrages. — Pauline G..., Roger 
V... et Jeanne D... ont été écroués, sous l'in-
culpation de coups et outrages aux agents 
Peyreflche, Esquerré et Dumeau, qu'ils vou-
laient empêcher de conduire à la place un 
militaire que ces derniers venaient d'ar-
rêter. 

Mandat exécuté. — Le service de la Su 
reté a procédé à l'arrestation d'un voya 
geur de commerce, Pierre R..., recherché 
pour escroquerie par le parquet de Bor-
deaux. 

A l'hôpital. — Hernandez Martin, vin^t-
six ans, sujet espagnol, travaillant, lundi 
après-midi, quai de Brazza, au décharge 
ment d'un navire, a été contusionné assez 
grièvement aux reins par une benne auto 
matique. Il a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. 

COMMUNICATIONS 
Pèlerinage belge à Verdelals 

On nous demande d'insérer l'appel sui-
vant : 

Chers Réfugiés, 
J'ai l'honneur de vous inviter, pour le 15 

août, fête de l'Assomption, a un pèlerinage à 
Verdelals, lieu célèbre dans la Gironde, et mê-
me dans toute la France. (Avant la guerre, u 
y allait chaque année do 50 a 00.000 person-
nes.) Je suis sûr que vous serez enchantés de 
votre pieuse excursion. 

Horaire. — Départ de Bordeaux-Saint-Jean 
pour Saint-Macaire (près Lanyon) : 7 h. 20: ar-
rivée à Saint-Macaire : 9 h 8. — Départ de Lan-
gon : 17 h. 7; arrivée à Bordeavix : 18 h. 30. 

Prière de prendre son coupon Bordeaux-bt-
Macaire. 3e classe, aller et retour. 

Repas. — On peut emporter sa nourriture et 
la prendre à l'«Abri» des pèlerins a Verde-
lals, ou bien aller se restaurer a l'un des hô-
tels de la place, îi des prix modérés. 

Réunion préparatoire le dimanche 12 août, à 
Saint-Louis, après vêpres (2 h. 30). 

Adhésions, — Je prie tons ceux qui pensent 
nous accompagner de vouloir bien me le faire 
savoir, afin que Je puisse retenir les wagons 
nécessaires. 

J. HOYOIS, aumOnler, 
58, rue Poquelln-Molière. 

A la Gare Bordeaux Saint-Jean 
Dans le but de diminuer l'encombrement des 

voyageurs à la gare de Bordeaux-Saint-Jean, 
M. le Sous-Secrétaire d'Etat des transports a 
décidé de supprimer, Jusqu'à nouvel ordre, la 
délivrance par cette gare des billets à destina-
tion des stations voisines de Bègles et de 
Pcss ne 

Cette' mesure ne saurait apporter un* gêne 
pour le public, ces localités étant reliées à 
Bordeaux par des lignes de tramways. 

La Viande pour les Malades 
Dans les Indications que nous avons publiées 

hier, llré boucherie Savari-Onen, rue Denise, 
58, au lieu de boucherie Lacassagne, cours Bal-
guérie, 154 bis. 

:.!. Emmanuel* 
gaf. M. et M>»" 

phoii^e Hagaî et leur 11 lie M. et M">« Andra 
Ba-land ei leur rlls, le.* (imllles Bngat et Four-
nol prient leurs amis et connaissances de le-u* 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

(flnis Emmanuel BAOAT, 
leur épouse. mOri, hclic-m^re, firand'mèrfc 
Kriviir hei'c-^ccur, tante, nièce et cousine qui 
auront Heu l?mcrcre-Ji'!cr août en l'église d« 
T & icnf ^ On se réunira à la maison mortuaire c-hemia 
Bontemps (talenoe), à neuf heures ««4M 
convoi funèbre partira il neuf ne; rf-s^t demi» 

Il ne ?era pas fart d'autres mvilalions. 
Pompes lunebrcs qàntralet, m. c. Alsace-Lorrain^ 

Pm BE OÉSÈS ET MESSE A Le général et M»« I.acro!«ado. M. Victor Ho* 
nau (au front), M">« Victor ïlounau et 'eurt 
enfants, M'i» Laurence I.acroisade, MM. Jean 
Lacroisade, capitaine a l'élat-major dune ar« 
mée, chevalier de la Léjfton d'honneur, croix 
de guerre; Jacques Lacroisade, sous-lleutenanl 
au bit bataillon do chasseurs alpins crolx,21«' 
guerre; Yves Lacroisade, sergent, an 183» régi-
ment d'infanterie; M«« Anne-Marie Lacroisade, 
les familles Louis Lacroisade. Marcel Catalaa. 
Kenry Clos ont la douleur de faire part a lourl 
amis'et connaissances du décès de 

Joseph LAOnOISASG, 
sous-lieutenant au 'iVfi régiment d'infanteri^. 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 14 Juillet 191% 

ftgé de ZI ans, , 
leur fils, frère, beau-frère, oncle,neveu et cousin. 

Une messe sera dite à son Intention vendredi 
3 août, à dix heure*, a la cathédrale St-Andr* 

toonlpe âu Département 
Libourne 

Le Crime de Saint* Emiliop 
AVEUX 

A la suite de son interrogatoire de same-
di, l'Inculpé, qui avait continué à nier, mais 
avec moins d'assurance, s'est enfin décidé à 
entrer dans la voie des aveux. 

Il a reconnu avoir assassiné l'épieière du 
Jura pour la voler. 

C'est bien lui qui était dans le débit le 
jour du crime, et dès qu'il y fut seul avec 
la veuve Veyrier, il se jeta sur elle, lui mit 
un mouchoir dans la bouche pour étouffer 
ses cris, puis il l'étrangla et la coucha, sur 
son lit; mais il nie le viol. 

Ayant fout'lé dans le tiroir du comptoir, 
il prit une somme de 17 fr. et partit, évitant 
d'être vu. 

Il dit avoir agi sous l'empire de la bois-
son et sans savoir ce qu'il faisait. 

C'est un réfugié belge nommé Verbcecke, 
Agé d'environ 47 ans, il est né à Commines 
(Belgique). Depuis plus d'un an, il habitait 
Libourne. Il travaillait dernièrement au sul-
fatage des vignes mais irrégulièrement, 
fréquentant les cabarets. Il allait s'attabler 
assez souvent chez la victime. 

L'Instruction rapide de cette affaire fait 
grand honneur à notre habile Juge d'instruc-
tion, M. Pineau, ainsi qu'à son greffier, M. 
Lachaud. 

romquejiegionaie 
DORDOGNE 

AVSS DE DÉCÈS ET MESSE 
M et m** Mirnndctte, M«i° veuve DUbÛI *k 

leurs familles ont la douleur de l'aire part-» 
lenrs amis et connaissances de la perte cruolM 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Raymond MIRAKDETTE, 
maréchal des logis observateur au 207= d'artiV 

lerle, mort pour la ITance le 6 juillet 191., 
a l'âge de 19 ans, 

leur fils, potlt-flls, neveu, cousin et filleul. 
Une messo sera dite a son Intention samedi 

i août, ù neuf heures, en l'ôgllse Stc-Gcncvlôv* 
La famille y assistera. .-

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Raoul Trijoulct et sa famille remercions 
ion slncArômcnt toutes les personnes qui leur 

ont fait l'honneur d'assister aux Obsèques d« 
M™ Raoul TRIJQULET, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de svmpathie en cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite mercredi 1» août, a dix heures, on 
l'église Notre Dame, sera offerte pour le ropo* 
de son ame. 

La famille y assistera. 

E2E.POIBITIOW 
Joaiiliet 
Orfèvre 

BIJOUTERIE ££S£litSZS! 

INFORMATIONS FINANCIERES 
Groupement central économique 

BANQUE NATIONALE DE OREDIT 
La souscription aux 100,000 actions 1101» 

veiles de la Banque nationale de Crédit * 
obtenu un complet succès. 

Les demandes réductibles devront être rd 
duites dans une très notable proportion. 

Un avis individuel de la répartition à titfi 
réductible sera ultérieurement adressé aui 
souscripteurs. 

Légion d*Honneur 
Est Inscrit au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour chevalier : M, Penaud, médecin-ma-

jor de 3e classe à l'hôpital complémentaire 
numéro 18 à Bordeaux. 

Dans la liste des promotions au grade de 
Chevalier de la Légion d'honneur faites à 
l'occasion du 14 Juillet, nous avons le plai-
sir de relever le nom du docteur Rocaz, mé-
decin des hôpitaux de Bordeaux, médecin-

Fermeture de la Frontière russe 
Le consulat, de Russie à Bordeaux nous 

communique l'avis suivant : 
En raison des circonstances exceptionnelles, 

le gouvernement provisoire de Russie a dé-
crété le 13/26 juillet courant, la fermeture de 
la frontière de l'Etat, pour l'entrée, ainsi que 

EJur la sortie, Jusqu'au 8/15 août prochain, 
e présent décret est mis à exécution par té-

légraphe. 
La sortie n'est autorisée qu'aux personnes 

arrivées au point frontière avant vingt-qua-
tre heures, du 15/28 juillet courant. Les per-
sonnes munies de passeport diplomatique et 
de liste de courrier sont autorisées à franchir 
la frontière. 

Les personnes s« rendant en Russie par voie 
de mer, sont autorisées a entrer en Russie au 
cas où au moment de la réception par le point 
frontière respectif russe du présent décret 
elles se trouveraient en mer, ayant quitté le 
port étranger de leur dernière escale, et si ces 
personnes sont munies de permis d'entrée en 
Russie, établi en conformité avec les règle-
ments de passeport du 25 octobre 191<i. 

Dans des cas spéciaux, des dérogations du 
présent décret sont accordées par les minis-
tres de la guerre et des affaires étrangères, 
d'un commun accord. 

Allocations aux Réfugiés 
La commission municipale des réfugiés a 

l'honneur d'informer les bénéficiaires d'alloca-
tions que désormais, et à partir du 2 août pro-
chain, celles-ci leur seront payées dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée municipal, 
53, rue des Trots-Conils, aux dates habituelles, 
les 2, 3, 4 et 16, 17 et 18 de ohaque mois, de huit 
heures â midi, et de quatorze à dix-sept- heu-
res. 

Comme par le passé, les dimanches ou jours 
fériés ne sont pas compris dans le délai de 
trois Jours entiers pendant lesquels les paie-
ments doivent être effectué*. 

Observations importantes. — Les bénéficiai-
res sont instamment priés de se présenter au 
guichet aux dates indiquées, faute de quoi Ils 
seront déduits des états de paiement et repor-
tés à la quinzaine suivante. 

Ils ne seront payés que sur présentation du 
certificat de résidence. 

Messieurs les Actionnaires de la 
SOCIETE FRANÇAISE 

des Nouvelles-Galeries réuniee 
SOCIETE ANONYME 

au capital de «8 millions 750,000 franc» 
dont la siège est à Paris, rue des Archires, 
n° 66, sont informés oue le coupon n" 39 des 
actions, représentant "l'acompte de 35 fr. sur 
le dividende de l'exercice 1916-1917, sera 
payable aux NOUVELLES-GALERIES, rue 
Sainte-Catherine, A Bordeaux, sa succursa-
le, à partir du 1er août prochain (1917), à 
raison, impôts déduits, de : 

23 fr. ïC par action nominative, 
22 fr. 20 par action au port.eiw*, 

contre remise du coupon n» 39 pour les ac-
tions au porteur, et sur présentation des cer-
tificats nominatifs et remise du coupon n° 39 
de ces derniers. 

Le Conseil d'administration. 
 «t» 

CHRONIQUE DU PALAI3 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. I-OURCAtlD, vice-président. 

Lundi, à l'audience des flagrants délits, 
le tribunal a condamné h six mois de pri. 
son le nommé Fernand Barreyre, 24 ans, 
rue Notre-Dame, dont nous avons raconté, 
dans le précédent numéro, l'arrestation 
mouvementée. On sait qu'il était poursuivi 
pour abus de confiance au préjudice d'une 
Association qui lui avait confié le place-
ment de timbres de bienfaisance. 

Quatre autres condamnations ont été pro-
noncées, une à deux mois de prison contre 
un alarmiste, les autres à un mois pour 
vol, grivèlerie et port d'arme prohibée. 

S S® 3E3 G TP.A.C3 11*33 
SOIREE DfJ MARDI 31 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Mayol. 
Gala franco-italien. 

ALKAMBRA JARDIN D'ÉTÉ. - A 8 h 15 • 
- C'est affolant!» (revue), avec Dutard, dans 

•> Midinin ». Gala de la centième, 
UE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 j*Cinéma. 

Brevet élémentaire (Aspirantes) 
Sont définitivement admises : 
Mlles Abadie, Archambaut, Baqué, Barlet, 

Bayard, Beffarol, de Bertereche de Snendittc, 
Caboy, Castagnet, Castandet, Caienave, Co-
menge, Croze, Déoux, Desmarty, Donnadleu, 

CINEMAS 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
Matinée blanche, aveo Mayol. — Jeudi, mati-

née blanche réservée aux familles, avec Mayol, 
le célèbre diseur, dans un répertoire spéciale-
ment composé pour la circonstance. Mayol 
paraîtra à quatre heures, après le grand 
film d'art « Mariage d'Amour », interprété tous 
les soirs par la belle artiste Marie-Louise Der-
val et les premiers comédiens de Paris. Loca-
tion ouverte. Prix ordinaire des places. 500 pla-
ces seront réservées à nos chers blessés des 

BKRQERAO 

Baignade tragique 
TROIS NOYES 

Samedi soir, après leur repas, trois ou-
vriers mobilisés à la poudrerie : Arthur Ar-
rouis, vingt-deux ans, de Châteauroux; 
Alexandre Manstaiu, vingt-neuf ans, de 
Béthune, et Martin Hujeux, trente-deux ans, 
do Dunkerque, voulurent prendre un bain 
dans la Dordogne, au lieu dit le Peyrat, 
commune de Creysse. L'un d'eux ayant 
perdu pied, 6es deux camarades se portè-
rent a son secours; mais, à leur tour, ils 
disparurent sous l'eau. 

L'un d'eux fut retiré le soir même, et les 
deux autres, le lendemain. Les corps ont 
été transportés chez M. Cassier, leur pro-
priétaire. 

Un Meurtre 
Dimanche, vers dix-huit heure!, alors 

que les travailleurs nord-africains termi-
naient leur repas,' au réfectoire de la pou-
drerie, où ils soim^mployés, le BU 2084 a 
porté à un de ses efunarades de table, pour 
un motif insignifiant, un violent coup de 
couteau à la gorge, lui coupant la caro-
tide. La mort a été instantanée. Le meur-
trier a été arrêté. 

GERS 
FLEURANCE 

Tué d'un Coup de fusil 
Deux Espagnols, Jean Mercadet, dit Nar-

bonne, vingt-huit ans, et Marcel Lassur, 
dix-huit ans, travaillaient ensemble aux 
coupes de bois que l'on fait, en ce moment, 
dans les parages de Taybosc. Ils logeaient 
à la ferme Dantouin. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, vers 
une heure du matin, légèrement ivres, Us 
se prirent de querelle; ils sortirent, et Las-
sur, qui tenait un fusil, tira sur Mercadet 
Le malheureux fut tué net. 

Le parquet de Lectoure s'est rendu sur 
les lieux. Lassur, arrêté, a été conduit à la 
maison d'arrêt de Lectoure. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 30 juillet 

José Ortlz, 14 mois, rue Gustave-Carde, 14. 
Veuve Ferrand, 42 ans, rue de Galard, 14. 
Callxte Miqueu, 53 ans, rue de Salntonge, 13. 
Veuve Dutay, 57 ans, cours Victor-Hugo, 79. 
Marcelin Poulllard, 68 ans, rue Chevalier, il. 

GONVOI FUNÈBRE Monsieur Charles 
Robert, Monsieur 

le docteur et Madame Henri Robert, Mademoi-
selle Elisabeth Robert, Monsieur et Madame 
Victor Robert et leur fille, Mme Chavaroche, 
née Robert, et ses enfants; Monsieur et Mada-
me Joseph Robert et leur fille, Monsieur et 
Madame Jean Laporte, Madame Thérèse La-
porte fen religion Sœur Saint-François de Sa-
les), Monsieur et Madame P. Goizet, Mademoi-
selle Marie Laporte, Monsieur et Madame Elie 
Laporte èt leurs enfants, prient leurs amis et 
connaissances d'assistei aux obsèques de 

M. Pierre ROBERT, 
leur père, frère, beau-frère et oncle, qui auront 
lieu le mercredi lor août, en l'église de Lussac. 

On se réunira a la maison mortuaire, à 
Ttffray-Lussac, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

I L'ANEMIE 
3^™'ii3^!r ^Zw-L-J 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 30 juillet. 

Espèces 1BC- T.u- Les50 kilos (poids mort) 
l»qtô <!• qié a« qté Extrânsî 

Bœuts.... 378 3iall(ÎO-165 155-1(10 150-155 100-1Ï8 
Vaches... Iti4 13S|M0 145 135 140 130 Ki5 85 150 
VeaUX.... 237 2371160 l(i5 155 160 150 155 140 170 
Moutons.. 1.848 1238lï05 21U 200 205 195 200 150 215 

Baisse surtout sensible sur la marchandiss 
secondaire. 

Ont été vendus : 4 bœufs, 6 taureaux, 3s va-
ches, pour Montauban; 4 bœufs 23 vachè1*, 
pour Muret et Molssac; 12 bœufs, 14 vaches, 
pour Périgueux; 2 bœufs, 1 taureau, 9 vaches, 
pou" Bayonne. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 30 millet 1917. 

Veaux m-
Amenés Teilu Prix par tôte 

rissons.. 
Génisses.. 

13 
9 

18 
9 

1" qté, 35 a 50'; 2V20 a si 
l"qtô, 40 a 60' ;2V 3J à « 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 80 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 2,285; invendus, 215; lr» 
quai., 3 fr. 54; 2e quai., 3 fr. 26; 3e quai., 2 fr. 'M, 
Prix extrêmes : 2 fr. 38 et 3 fr. 74. 

Vaches. — Amenées, 2,001; invendues, 189: lr« 
quai., 3 fr. 54; 2e quai., 3 fr. 22; 3e quai., 2 fr. 8(4 
Prix extrêmes: 2 fr. 08 et 3 fr. 74. 

Taureaux. —• Amenés, 281; invendus, 12; irt 
quai., 3 fr. 32; 2e quai., 3 fr. 06; 3e quai., 2 fr. 82, 
Prix extrêmes, 2 îr. 50 et 3 fr. 40. 

Veaux. — Amenés, 2,375; invendus, 205; lr« 
quai., 4 fr. 10; 2e quai., 3 fr. 60; 3e quai., 3 fr. 10, 
Prix extrêmes : 2 fr. 70 et 4 fr. 30. 

Moutons. — Amenés, 11,528; invendus, 300; lr< 
quai., 4 fr. 80; 2e quai., 4 fr. 40; 3e quai., 3 fr. 80. 
Prix extrêmes : 3 fr. 25 et 5 fr. 15. 

Porcs. — Amenés, 3,364; invendus, néant; lr« 
quai., 5 fr. 10; 2e quai., 4 fr. 94; 3e quai., 4 fr. 72, 

Prix extrêmes : 4 fr. 59 et 5 fr. 16. 
Le marché est largement approvisionné, mai» 

la demande est bonne et les cours se maintien, 
nent facilement au niveau. Jeudi dernier, su* 
les taureaux, on a enregistré une avance dq 
0 fr. 04 à 0 fr. 06. Tandis que les moutons pep« 
dent 0 fr. 06, les veaux et les porcs n'ont pa* 
varié. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 Juillet 

Cuivre. — Comptant, 127 liv. ; à trois mol% 
124 liv. 10 sh. 

Etaln. — Comptant, 246 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 212 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Bordeaux, le 30 Juillet 19W. 

Les fabricants de produits résineux réuni* 
à ce Jour h la Bourse de Bordeaux ont fixé 
le cours de la gemme a 64 centimes le litre, 
aux usages de Bordeaux. 

Le prochain cours sera fixé le lundi 20 aoflU 
prochain. 

Londres, 30 juillet ■ 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispd» 

nlble, K sh. 4 d. V4, acheteurs; Juillet-août 
55 sh. 9 d., payé; septembre-dèoembre, 57 sB 
4 d. vendeurs; Janvier-avril, 58 sh., aoh' 
leurs. 

Résine. — Disponible, 32 sb. 

U Directeur ; rj|.e0IJ«O0ILH«J 
Le Gérant Q. BOUCHQ 

Imprimerie GOUNOUILHQ8 
Rue Guiraude, U, Bordeaux 

HORLOGERIE ne la MARINE 
81 IlORDEACX 31, Rue Esprit-des-Lois, 

OOf MOMTRE-BRACEUT, Ecbappemeiit à AHCKE sur ROMS ngf^ 
ù i. aveo Cadran lumineux, au Sol de RADIUM *■ *• |p 
MONTRE mirchaat 8 Jours : métal 20 fr., argent 30 fr-

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chronomètre» et Montres tous Genres — Catalogue franco 

i ATELIER SPÉCIAL DE REPARATIONS i ■ 

SÉNÉGAL 
Société recherche agent parti-

culièrement compétent d. ques-
tion transports sur Sénégal et 
Niger. Ecr. propositions et réfé-
rences Compagnie du Niger fran-
çais,28, rue de Châteaudun,Paris 

MARIAGE! SÉRIEUX - NOMBREUX PARTIS. 
(Rntér.fEcr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx 

Avant d'acheter 
Venez voir FABRIQUER les im\ iT,,oa,'s 

T T. 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

IMPUISSANCE 
Guérlson radical© â tout Age 

par les GLANDUL WIRRILL - 10.35 F* 
Notice f~. Laboratoires LÈBRE, B' Gambetta 147-2 HIOS 

606K me Margaux — Bordeaux, 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouva donc plus?... Si, PARTOUT J 

E BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSEME i et tout» les OPPRESSIONS. 

lotira, cette usoue à mire pliuimcies. Pour boite o'esmi gratuite : 63, a««-Hue, loaTra (M.) 

(>LAIES 
Mm, Eezêfaa Variqueuses 

d «riras, herpéto. Tieos da une, plaies sk 
«wWPatM nature répneée» inraraW» 
•ont ialaHUkltttnent Kitérts, même «a j 

JtÊt ts rw>nT»wM 
WL Pwrr ncmvûtr cfM# OMrraWnM naîtînnln OHÂTIX et <n âmmî *V-r.7, 
%l d IL A. PASSER!EUX m atMedUi « taMZi^t&SN«l 

TRAITEME1T ft&IM. ft fy WOLF 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

IM.FONTANAUD 
191"* rne Ste-Croli Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| Ions tgttème», continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

lentthou 
èCSOfim». Résultat mir. 

> Brochure et i~ leeea C 78 
, SOCIÉTÉ STÉHOGMPHIOOE 
I DE B0RDEaUX.l5.me PT(,tU 

MACHINES A ECRIRE 
XiOCATXOST 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FI.ORI.4IV, U, rae Danptiine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

A U terrain indus tri, raccord* 
V voleferrée.S'*r32,b*Talence 

( Guerison contrôlée D II D l'Unique WASSERMANN 
~ ww?8j rue Vital-Carlet, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

RiPEAUj. TOLE GNPULÉS 

DI^25^Aaroe?, Monte-Plat» 
PLANS ET DEVIS SCR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 
H a «L ma des SabRèrea. 

f*4DCTC iTMOMUt» •» bMIOU. BilMBVtaT». 
laasr it EL I O Inn on io«oba 1M IOQ<I» 4* ntu. I cn»:nrr. 10. PI.~ um.coo.., 

A U sur pied 80 a 40 hectares 
le bols, taillis, acacias, châ-

taigneraie, 2,000 a 3,000 pins, plu-
sieurs centaines de gros arbres. 
Prêterait pour la durée de l'ex-
ploitation logement e* decauTil 
le. Château Haux, p. Langoiran, 

D EM. bonne tout faire très sé-
rieuses références. Se présen-

ter 8, rue Porte-de-Cailhau, Br. 

GOWFEUR ou coiffeuse deman-
dés, Maison H. LAMQTHE, 

59, rue Sainte-Catherine, 59, Bx, 

MALADIES INTIMES 
<#^»i#%stlOt SyphHia, traitées à / INSTITUT SÉROTHÉHAPIQUE du SUO-OUEST, 
BW&HL JaSTH 23' COUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
^a*y^»y ^sfy dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue «h» la République. 

TEINTURE' T£ 
Usina LATASTE <■ % 

8, Rue Lescuro, 3, Bs. ■ Tel. 18SI | 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

ft, SKITICS A Domcn.». — Espspmow». 

Achèterais TOUK parallèle à fi-
leter et charioter, banc rom-

pu, HP 220, E. P. 2,500, rompu 400, 
Ecr. bur. Petite Gironde, AGEN 

MENAGE sôrieux vigneron-la-
boureur, sach. greffer, bons 

gages; chat. Haux, p. Langoiran 

AV. break chasse G plac, parf. 
ét., convlend. p. touristes. En-

trep.futaill.Landé,41à49,r.Prunier 

Ménage jardinier, la femme sa-
ohant soigner volailles. S'ad. 

avec réf. ch. Bourran, Mérignac 

A louer quelq. jours par semai-
ne camion 3,000 kil., attelé et 

conduit.S'ad.12, r. Jules-Steeg.Bx 

U flU U CC connaissant tra-
nUItlInkO vaux champs de-
mandes pour aller en campagne 
presser roins avec machines à 
moteur. Ec. Imbert, Havas, Bx. 

Ddes manceuv.et f™1» 7,ch.La Palu 

TRANSPORTS. — Camion auto 
5 tonnes transporterait mar-

chandises de Bordeaux aux en-
virons. Ecr. Galsy, Havas, Bx. 

606 ?JfJFlUJ-,$ .MALADIES UTI MES» Hngnerie, 
5», fiordx. T. 1. jours 

_ et Dimaoehes 10 à 31 h. 
Correspc» discr., tans signe extér'. 

BONBONNES même sans panier 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

ch. dé La Sauve, Bordx-Bastide. 

A LOUER ch. confort, p. pied-
à-terre av. ou s. cab. toilette, 

maison particulière, plein cen-
tre. Eor. Fernand, Ag. Havas, Bx 

A venare automobile Dlétrich 
70 HP, < cylindres, en bon 

état. S'adr. à M. Corrie, Golf-
Club, Biarritz, de 2 à 7 heures 
tfu soir, ou par correspondance. 

Etude de Me Maxime CHASSE-
LOUP, licencié en droit, avoué 
à Blaye, rue de la Sous-Préfec-
ture, no 16. 

I/CAITC par la voie de liclta-
• CHIC tion, en 4 lots (sauf 
réunion des immeubles de Noël) 
de divers immeubles consistant 
en : 

1» LE DOMAINE DE NOËL, 
comprenant belle maison de maî-
tre, logements de domestiques, 
bâtiments de servitude et dépen-
dances, jardins, charmilles, ter-
res, vignes, prairie, d'une conte-
nance totale approximative de 9 
hectares 39 ares 54 cent. 

2» LE DOMAINE DU CLOS DE 
LA CARRIERE, comprenant mai-
son de maître forme château, 
plusieurs autres malsons, chais, 
servitudes diverses, jardin pota-
ger et d'agrément, pièce d'eau, 
terre, vignes et autre nature de 
fonds, d'une contenance totale 
approximative de 2 hectares 54 
ares. 

Le tout situé commune de 
Blaye. 

L'adjudication aura lieu le jeu-
di 9 août prochain, devant le 
Tribunal civil de Blaye. 

MISES A PRIX 
le Domaine de Noël (saut réu-

nion) : 
1« lot „™„ 25,000t. 
2e lot.__.J^, 6,000!. 
3e lot i,mt. 

2° Domaine du Clos de la Car-
rière : 

Lot unique. 45,000t. 
S'adresser pour de plus 'am-

ples renseignements à Me Cbas-
seloup, poursuivant et rédacteur 
du cahier des charges, et à M° 
Clerc, avoué colicitant. 

AVIS 
Le mess des sous-offlolers de 

l'Ecole de tir aérien de Cazaux 
demande 2 civils (mutilés de la 
guerre ou dégagés de touto obli-
gation militaire) au courant du 
commerce de restaurant et café: 
l'un pour s'occuper du fonction-
nement du mess, l'autre pour 
oulslner. — Salaire journalier, 
5 francs et nourri. 

A VENDRE 
1« Machine à vapeur, système 

Faroot, 50/00 HP, en paefait état 
de marche. — 2° Métier à ruban, 
poulie de 1 m. de diamètre. 

S'adresser à la Tonnellerie Mé-
oanlque de la Gironde, a Lahgon. 

FONDERIE DE PAfcUDATE, rue 
Tauzia. Mouleurs demandés. 

On achèterait boikne baladeuse. 
3,000 1s. 56, r. de Marseille, Bx7 

netit logement 3 ou 4 pièces dd<s 
» Buwsa.u AJKA, la Gajacle-B»e. 
- « M I II ■IIIIIIIH ' 

D a D R. à céder pr. hôpital aux. 
Dl\n et format, améric. R. 60 fr. 
p. jour, loyer 400* p. an. P* 900 £r. 
c"LE PROGRÉS, lapaiso 8t*-CtU»riai, 1 

DnilR dame agréable commer-
rUUn ce laissant 200 fr. de bé-
néfices par mois. Prix 2,000 fr. 
C" LE P R09RÉS,IHMSM Ste-Cuberist, 2 

t£DIPER!E Recette ISO fr. par 
CrlUEIflC Jour loyer 500 fr. 
logement 4 pièces. Prix 2,000 fr. 
c" LE PROGRÈS.imputeSte-CatberlD», 2 

ON DEMANDE 
Un secrétaire de mairie pour un 
chef-lieu da canton important. 
Ne se présenter qu'avec de très 
bonnes références. On donnerait 
préférence à mutilé guerre. Ecr. 
mairie da St-Martiu (Ile de Ré) 

Bonnes domest. sont placées par 
M" PerbaL 97, r. pte-uijeaux, 97. 

Moto à v., 20, pl. Aquitaine, ga-
rage, de 7 à 8 h., 19 à 20 h. 

[■ISSUS en gros. Employés de-
I mandés, 33, r. Cn'-Arnould, Bx 

AUXILIAIRE 3« C. O. A., au Ha-
vre, demande permutant pour 

Bordeaux. Ecrire pour rensel-

fnements i Eugène Faye, Salnt-
ulplce-et-Cameyrao (Gironde), 

Belle chambre de milieu occas. 
demi>««. Eo. Rouyal, Havas Bx 

A u 2 fortes Juments avec ca-
f s mion portant 5,000 kilos. 

S'adr. 66, quai de Queyrels, 66. 

D EMANDE Jeune employé con-
naissant douane, 60, r. Ferrèra 

tue fille sténo-dactylo débte dd° 
I place. Ec Barboze, Havas, Bx. 

AV glacière neuve, taille moy. 
s Durand, 55, rue du Mirait. 

ingère sérieuse dem<w<> p. hôtel 
. de fam. Eo. Hôtel, Havas, Bx. 

Camions auto part. 2 août Bx-
Toulouse prend, fret (8 tonnes 

dlsp.). S'ad. 14, v, Delurbe, Bdx. 

COMPTABLE Jeune, lib. t. obli-
gatlon mil., de prôfôr. blessé 

de guerre demandé. Ecr. avec 
réfêr. DUMAR, Ag. Havas, Bdx. 

Employée bureau dem1"11. Bons 
appointements. Eo. Rimbaud, 

38, r. St-James, qui convoquera. 

SUIS ACnETBUR comptant art. 
aliment" grande quantité. 

Ecrire Dearling, Ag. Havas, Bx. 

abrège la convalescence 
Anémie 
Surmenage 
Convalescence 

Pagéol"! 
répare la vessie 

m f 

5 GLOBÊOL augmente la résistance 
de l'organisme et favorise la guérison 

to puis, en outre, efOrmcr que ,1e Clobtol abrège notablement In 
convalescence, et cela.s'eipllque aisément. Mats, d une racon générale 
oi^ peut dire qu'il représente le spêcinque par excellence de toute m,.-

ladle de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui, contraire-
ment aux excitants habituels, manifeste uno action réellement utile 
f E?ralsîînte; " lDrp«^ •» convalescence et augmente., pour ainsi dire 
la rorre de- vivre, dont tout le-secret réside, nous l'avons vu dans lé 
soutien des conditions essentielles de résistance ' 

C est pourquoi nous prescrivons" les cures de Ctoocol t la plupart 
denos malades cette médication ne rencontrant aucune rontre-t imea 
ttt» «t permettant une lutte contre la déchéance hé^matoS'ie ™-v 
£ O» EUenoe- CRUesam. ancien interne a Parié. 

Tte P»»tt Etab. Cbateftln, 2,r.*aene1eiims, Bari».Ltflacon, feo Mrf». 

Guérit vite et 
radicalement 

Supprime 
les douleur» 

dëla miction 
Évite toute 

complication 

L'OPINION HÉBItAlB; 
• Csst avec plaisir 

«ne Jo von ni» sa-
voir que, ayant es* 

- périment! le PasjeÔL 
J'al po eooatstor ss 
parfaits action sort, 
•eptlqut sot Is ves-
sie, et Je la prescri-
rai dans tons tas cas QQ H sers necr-saalre*» 

D' Joseph Si , 
JtcMeeta-ifo/oi 

Sdjujol lfUit
a 

• CtsV'mfll jnpâgéol 9ti|-<Jonn«' o tout 
des Àietsfes neuves -et qui -guéri» Ut :, * 
cystites, f.Us VVélites- et Us ,prostatltes. s 

— «oui levez-vous l* 'nuit 7'ftvei-vou» des dafamtme«« «Mb 
cales ? Le Pagéol décongestionna at rajeunit les uâcu* at» 
voles grlnalre», qu'I^rsrne.tttKjmplè-temonta natif an tuant tous 
jnlcrobea qui las-habitant. - ■ ,r . 

.Etaol. Châtelain, 2, rue Valcnclennes, et toutes Phles. 
La-l/2 boite, frsnco6 fr. 60; la'grande boite, franco U fr. 

JOLIE MACHINE Undorwood 
* dern mod., état neuf, deux 
™ois dusag-e à céder. INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
Les meill. maoh., lenlusbas prix. 
Comptoir, 39, rue St«-Catherlne. 

A CHAT vestiaire, linge, meubles, 
i?.Cr?£Jtssure6> bibelots, débarras 
UAUCHE, rué de Belleyme, 41. 

I CHAT DE VIEUX PIANOS. 
iDufroy, 10, r. de la Chartreuse 

ON DEM** porteuse do pain, 38, 
R. du Palals-Galllen. Bonne place 

AU DEMANDE petit ouvrier 
vît photographe connaiss. dé-
velopp. et tir. bromure. S'adr. 5. 
rue Judaïque, 5, L. Chassaing. 

A VENDRE 7 foudres blanc et 
rouge, 50 barriques état neuf. 

D'Alexandry Pollehaut, Mézln. 

ON DEMANDE COUVREUR 
1, rue Saint-Etienne, Bordeaux. 

A V. VINOT 10 HP 1913, 8 pl., 
écl. éleot.; 33, r. Lebrun, Bx. 

Char'e-Infro c»» as. anc. dem«e 
a^gt* gén* toutes branches. Ec 

Mélet, insp., q. S<«-Croix, t, Bx. 

MflTClID gaz pauvre, 18 HP, 
mviBawn a vendre en place, 
cause mobilisation. S'adresser 
GUILLORY, Margaux, Môdoc. 

ON DEM. ménage p. trav. laite-
rie, mari beurrier si posslb., fetn» 
p. aider. Tr. b. aj>p.t logé, éclair., 
chauf. Pr. ad. Ag. Havas, Nantes 

AUTO R.-Brasier 10 HP, 2 cyl., 
pour camlonnet. Tr. bas prix. 

37, r. Pasteuc, Caudéren. Le matin 

MACHINE à coudre à vendre. 
Godin, 14, r. Verdier, 14, Bdx. 

A U Vermorel 12 HP 1912, tor-
.Pédo 4 Places. TOURIL-

LON, Si, rue Lebrun, 33, Bdx. 

fJAFES. On cherche à acheter 
" Plusieurs gros appareils de 
torréfaction marchant au coke. 
E*c Lombard, 98, av. Kléber, Paris. 

nu DEMANDE sténo - dactylo 
**H comptable connaiss. trav. 
bur., vins et eauK-de-vle. Ecrlïe 
COCQ. Gémozac (Chaiimt^Itxf.) 

ÙU .DE«ANDE une bonne de 25 
W» à 30 ans sachant bien coudre 

PESSAC OttlÏLËÏël 
On achèterait comptant pro"-** 
té ou chalet 8 plôc. jardin. ' 

STîiiBrïnii '.. ,r.rmnftiki, 

tarçqn de magasin demandé.' 
I 6, avenue Parc, Le Boiis 

aUMENT « ans à vendre, 7. » 
des Marronïnlers, Caudr-J 

PERDU chienne levrette a^i 
clair. Pri&re rapp. 115, r-t» J 

Médoc, Le Bouscat. Ft» récon 

< 

CHAUFFEUR d.av,to demaïad» A 
Par SOCIETE METALLURG&V P 

«ifE DU PERIGORD, à Funwï 
(Lot-et-Garonne). Ecrire te» dSi 
recteur en donnant référencé*' 

Bon ouvrier horloger dema 
Boée, M, r. Porte-Dijeaux, 


